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Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Fealures  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  rr,ay 
significantly  change  the  usual  method  of  tilming  ire 
checked  below. 

[71     Coioured  coveis  / 
' — '      Couverture  de  couleur 

I     I      Covors  damaged  / 

' — '      Couverture  endommagée 

I     I      Covers  restored  an*or  laminated  / 
Couverture  restaurée  el/ou  pelliculée 

I     I      Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

j     1      Coioured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I      Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I      Coioured  plates  and/or  illustrations  / 
' — '      Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     1      Bound  with  other  material  / 
' — '      Relié  avec  d'autres  documents 
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Only  édition  avaiijble  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  Intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
wlthin  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  fNming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  torsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode nonnale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I      Coioured  pages /Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     I      Pages  restored  an*or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pellk:ulées 

r^     Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 

Pages  décolorées,  taclietées  ou  piquées 

I     I      Pages  detached  /  Pages  détachées 

PyJ     Showthrough  /  Transparence 

I     I      Quality  of  print  varies  / 

' — '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I      Includes  supplemenlary  matériel  / 

Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues.  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  padiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
— '  discotourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  Image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fols  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Ca  documant  ast  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th*  eopv  filmad  h«r«  haï  baan  raproduead  thanki 
10  tha  :'anaraaitv  of: 

National  Llbrary  of  Canada 


L'aïamplaira  (ilmé  fut  raproduit  griea  1  la 
OAnéroaité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  image*  appaaring  hara  are  Ihe  beat  qualitv 
poaiible  conaidaring  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  conuect  apecification*. 


Las  image*  «uivanta*  ont  été  rsproduiiai  avec  I* 
plus  grand  soin,  compta  tenu  d*  la  condition  *t 
de  la  netteté  de  l'axemplaire  filmé,  et  an 
conformité  avec  le*  er  ndition*  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copiée  in  printed  peper  covers  are  filmed 
baginning  with  the  front  cover  end  ending  on 
tha  lest  page  with  a  printed  or  illuatrated  imprea- 
sion.  or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copiée  ara  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illuatrated  impres- 
aion,  and  ending  on  the  laat  page  with  a  printed 
or  illuatrated  impression. 


Lea  eaemplairea  originaux  dont  la  couverture  an 
papier  est  imprimée  sont  filmés  an  commençant 
par  la  premier  plat  al  en  terminant  soit  par  la 
dernière  pege  qui  compona  uns  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Toua  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impreanion  ou  d'ijiuatration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 


The  lest  rscorded  frame  on  each  microfiche 
Shell  eontain  the  symbol  -^  Imeaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  y  Imeaning  "ENO"). 
whiehover  applies. 

Mep*.  pleMs.  charte,  etc..  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  uppcr  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  salon  la 
cas:  la  symbole  ^»  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartea.  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite. 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'imagée  nécessaire.  Les  diegrammaa  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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NORABLF.  M.  R.  ROY, 

■'•n't'iiiv  il,,  la  piovini'i. 
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L'INSTRUCTION    PUBLIQUE 

rililXllM  K     1 

L'assemblée  F^glslatlve  de  Québec 


L'HONORABLE  M.  R.  ROY 

si:<I!i:ïaii;k  DK  I.a  !■  dvinci.; 


Mi)ii«iciir  l'Onili'iir. 

Ouninr   „n   l'a  ,lit  ot  rqrtô  lucii  il.s  t;,i«    1.,   „,h.,t ■      . 

...:i"ii:;;:r:::::rt:!:.^;:::,!;::-::,,r";::::;;;;:;-"'r'^ 
S;::;;:;::::iri:;r"" -"-'--"---..  ...r::;: 

Xoiia  auii.iri»  mauvai.s.  (çrAci.  Ti  iwus  i.ImliicIiv  ,I,.s  cliv..i-,r„„        i-     ■    • 

nrr"  ""'  T  ''"™'"  '■•■  "^'""  •■'  ""-  "■  • "^- ■'"  <'"  ^.  ^r:^: 

cette  t,a,„,,r,.„„,.t  o,.  „■  m,„„.nt  ,„•„„,.  ..m.I,.  .i  ,„.-.„„.  pe„„V  un  tul  et 
même  .if.„.  ,,atnot,q„e.-  ..lui  .le  faciliter  à ra,lu,i„i„rati„„  lacco  u.ITm  , 
d    la  ..  ehe  ...portank.  ,,ui  lui  a  é,é  .„„li.V  pa,-  l.«  ,-,|ecteu.  ,1e  ee.u'    rTv"  c 
eu  aceelerant ,  u-autage  Ie«  pro^rCs  ,1e  ri„,tructi,>n  publi,,ue,  par  un"  à™  l' 
conse.ene,eux  ,l,rigé  vei-s  ré,lueation  du  iwuj.le. 


— —  -^^^^^^ — ■ ■    '  ,         strte    réstunn-T  ce 

Qu'il  me  B.,U  -lone  ,«rmis,  V.>i«,ue  k  ^^f;'  ;",;;;;"  ,^,,  aive^-uc-cs  dN-pi- 

•  ll..<  ,.t  (li.  pnniver  cette   >r''tinu""  ;  ,.„,  ,li-i  art-umeiits  liiesuc 

;ii,,;,j:VlU.„e  .ne  ,..mvU,«.s..tre  ,„...-.   1. 

""»■  l"^"'"''-  ■•       ,    u,M...u..-.mv.,..e,v.,uelesv,.is,m..l......-j^ 

;:,,,.  .ul.UHe  système  aetu,..!.., ut. U-- " 

treillu  io,-n,uti.m  .le  la  pvennere  -;--;,       ,,„,,,.     Des  études  spe- 
y„e  t...,>ps  le  pfcn.ie.-  nntu.tve  .le  1  ^^^^  ,,  ,,,■„  visités  specale- 

,„e..t  ,lau,  e,.ln.t  et  ^'^-^^J    ,,  ,,„,,eu.-  MeiUeuv,  Vapi-W'-"»  P'"' 
«uecesse.ar  .lu  l.vem.ov  «'""î^f     '„,,,„„„»  .t.tssi  iun-Ut... 
.,.et„ut  atmv  ù  lu  .l.vecfo,  .1  ""  '^1^^\       ,^^,^j,,,  ^...u.jue  fut  e,te.,e.-  confie 
«"  '«^'  '■'  T  nr"0  ^^.iè:    appelé  alors  .  la  ^nuatton  ,1e  la 

im  pu^miev  nuuistre,  1  hun.   >- • 

«■coude  aauiiuistrati..u  provuieuili.  ^,^^^^(5.  ^^  p^e- 

--f'ï^rtr^r:^"^:!^ -- .  -^  — lou  de . 

Uoisiémn.îmi.tistrati«u.leU.l.rov.uce. 


mier  miuistve, 


,ti(.u  .le  la  provnice.  BoucUerville  accep- 


tarent  comme 


™    LZ  .  rr        ;    ■"  ""  '""■"•  J"'"'-  —-■"  P-  l™-  eo„t.,n,K,mi,.  de 
'i.rg..,  ..™t-.V<l,r,.  „u  cmtrol,.  du  Co.iseil  .lo  l'I,.«tn,..ti„„  ,,ubli.,ue 

1  po„,.  sul,s,„u,.,.  au  „„nis„,.  un  .<uHnt..„da„t,    «.,„„>.  sou,  rUniou 

tr  ,s  mM„»tr,.sdo„    j,.    veu»  d.  ,,arl,.,-,  ,■!  j.  ,„■  puis  tai,,.  ruicu.  ,,„,.  do 

"  ■   'ri "nlr;'""      ""■■";  '!r  "'""■'■ ■-"'■•  "Hi-unl-hui  1 ,:.n  d,'u„t,v 

m  V    ,   n       '  ""T""""   '•?■•""    ''"   '•"    '•'-«'•"-nt,    nns.,us,,u,.uoaH 

•'  l,a  positi,,,,  .lans  la,|U...ll,.  s,.   In.uv..   1,- miuiM,v  d.  riM<tn„.ti„u  nul.li 

:;:;::,:;■;:;;"" '"r" ''""  ;'^""'" ■"- - "!'•■"  n^- 

■" mlM,.us..s  o.vupat,„„s  d„„t  il  ,.st  ,.l,ar,.-.,  u,.  lui  laiss.u,  pros,p,..  pus  d,-  UMups 
:     ■  -'"■"'•■^ '"-^  '>"  '"-'i.>..no n,   ,.,   pou,,  voir,  l  .p!i  i  tr^s  iu,  I 

pi'".,:,':  7        """"'■  '"  '"■"'   '^"■"  "'•™l'"'  --"ta.ous,.,ne,.tpo„,.lo 
<l  poin.n.t  coiisanvr  tout  sou  tcuips  à  .vtto  t,V-h,-  .lilli,-!!,, 

l^.uu,.,,....,,,e,,.,.,ud,.s,. s,.s,.td' p,.,.i,.u .p,,,. ,.„,„ „ 

■•(Vsn,isous,u'out,i,Vi.lôà  rftal.lir  la  ,.|,m,^,.  d.  sufiutnidaut,  ,,,u,pl^ 
tcijiiMit  sqiarci'  di.  la  poIitii|U(.."  ' 


«As   raison.-,   j,.   cfois,  sont    c-oiicluaut.s.     .rajouterai,    pour  ce  oui    .no 

z:::;:.'!"  •'!  T-  ■''^^^"^^'™^  '■"""•""■•  "'■  -'■>'-  """'  '-  "■■'■-^''  «'î 

l.our  ma  ,l,r  1<.   m,n,st{.,v  ,1,.    l'Instruction    pul,li.|u...    Avec   l'hotiorald..    M 

a  ptuloc ossour  au  dorartotuont,  l'hotmraUo  A.  Rol,itaille,  j'ai  votô  pour  cctto 
mosuro,  do  l,o,n,..  foi  o.  la  oro.va.U  dans  los  ,noin..u,.s  intô  4  do  la  'po  vi     c 

r       ini  '  '        ''T  '";."  ""''"rt"»'^'.  l'étudo  ot  I,t  rôfloxion  roqui4,  ot  ,iue 
lo   Zr""    /"°  ;"""  ™'  ""  ""J^"'  »I-™'--ntdopuis,,„el'hoL 
Il  t    ^"  "";"""»'"•  "  '"e»  voulu  m'honoror  do  sa  oonlianc'.  on  .n'appolunt 
a  iairo  part.o  do  son  ministère,  oomtno  soorttairo  ,lo  la  provinco 


Je  mo  suis  rappel.",  aav.u.tago  .,«e  «ous  les  '^f -'f  »<  '7;"^:^ 
«,«,„ts»..cédc«  dans  c,..U.   p-ovinc   ot  V-al-'™'  ■';  »»«^,,     ^ 

dan,  eetU.  province,  éUùe,,.  -P-7''-,    •';';'    ;,:,;u,-je  m.  sais 

.*,.  i,„'. ,,.  .,„,i,,.., ,.; ..  ~»  ■  -  ;:r,  :r    -^^  z 

position,  «■  pl"iKi'-'"  l'"-"»™'- '!»>■  '"■  ''i";-^/"""' 
souvent  sacritife  aux  int.'rOts  d'un  parti  polltaiv.c. 

Te  veux  l,ien  adnu.ttro  ,,«e  nous  n'aunons  pus  au.,,.u.-d  lu.,  à  redoute    ces 

dépuâtion  étant  nnuistcvielle.     Mai.  peut-Hve  ,,-.e  dans  un  av     .  ..u^»  dout» 

z.  .oi.n..  les  deux  .-^- H^r:::;::;  ;i™s.''^^^^ 
sx:;:;a:';i;;::t  dis::.:  -  a^em.  '. . ......ion .  pr. 

seTtcmient  ,1  uo..veau  dans  la  distrila.t.on  des  a,-«e.,ts  pou.  ^e.ur  en  a.dc 
l'mstructii.n  pulilicpie  dans  cette  p.vv.nee. 

Ftd'aille«.-s,laeréati,md-u„...:n:ltère  de  rins„.u..tkm  V^^Mn'-'^'^^ 

d'un  surintendant,  tel  .,ue  .,ous  l'avaa.s  de  l.s,„  a  IS,.,,  se.a,.-.l 

faire  disparaître  d..ns  '^'^'^^^l'^^        ,         ,„„,„,,,  „,.  Uomn.e  d'une 

r:r:/;=;rr<;::drn:i;,:u>  pui,ii.ue  etp,.i..eipaidu 

^^t^:;il"-:î^i"^:-™"»  ^'e  nd.e  d'avoi .in.stre  de  rinstruc 

tion  puldicpie  "  .^  j^^_^^,^,  jusen.entde  ,.os  co,..patriotes 

Répons...-    •'        «^  ;,'^/,^^.   ,^,    „„„„ttro..t  ja.,.ais  à  cela.     Nous  ne 
protesta,,ts,  pour   e.  .  .  J«^   ^  Vc.duc.tion,  en  les  ,netta,.t  dans  le 

r::;Ti:^— "Hrp:iiU   oon.,ne   ,«  Cose  se  ..itsouve,.tdans 
Ontario." 
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.M,rin...„,l,u,r  '""•■■"<'""-'  P-'l-'-que,  un  ex,H.rt  on  é,lucati,.n  ...voir,  un 

"""'.::;!:,;';:  «v,;:.t:,- ;:''"'■  ■'-"  "= -^  •■■--"" '-'^'^«'' 

l'avenir,  ,ora  toujours  i:.r;:id,:'r  '"  '■"-"•  <•'  "^  ""   f-*  cK.  ..soin.,!., 
Voilà  la  .vfnnue  ,,„•„„  va  niett,-..  A  Pe.sai,  ,lans  la  province  s,..ur. 

•luostion  ee  lë  ,.,i,H^T''"^  """"■"•■  "'"■  P"— ''--t  lUire  ,1c  cette 
,Ioli,i,,ue^-V  ■■  i  ;  eenv  "°"  i'"'™'"'".-^"  ""'  ''"'-'"  > '■«-"•■  '..'in  de  capital 
'le  n  s,n,  M,  :,  :  r  'l""™'-""—"*  ™  n,lée  .le,.réeru„  n.ini'tère 
'lonné  pn  7  û  '  ^  ,  '"r"''*^  '  '"  ^''""■''"^'  ^'  'L"  par  eo„rf,iue„t  ont 
laïci^cH^.,.^^  .,r  ~'™'^''"7  '"""«-»  ~""^  "ous,  de  vouloir 
etquenou.;;  '  ;;;:  iZr         "'■■■'""•   ""'^  "^^  -..n-ateurs, 

Suéri..,cv.-vo.l  vou  ',;,  .r  V  r  '  ""'T.  ""  '"'™'"'""  ^  ""'■*""»■ 
l™  chefs  de  In  vieill  .,o  .  .on  ?."""""■  """»"*  ''«  '''^  Bou<.herville  «,nt 
ont  et.-,  fespo  ,,,;;;    ?7"-'f  -  ™  "■"<=  P"'vin..e,  et  ce  sont  eux  „ui 

iee.ai,ua,m:,,,;p:^:„t'dV;r'''t- "■""'''''  t  ^-"'^^^^  ''"^""■'"-•^ 

connue  ce.,  messieurs  ,«,1  T     toi  seso.ent  laissées  entraîner  à  croire 

,ml,li,,ue,  '  ^™'  "■   '''*™'--^^  ■»'"■'  """-«re  de  Hnstruction 


.sus  .le  tout  reproche  et  de  sTu  ,,1      ',  '       g<'»vernen>ent  .sont  auKies- 

ti.|uesqui„ntét,-.f.,it  essurno   e      V '"""'"  """"'^""■"  *  .''«-te  des  cri- 

.iu'onsUan.o;:;;:::Lr::r:rr::^.2r'^^"--  '-  ^'-- 
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'Ti— r:::r:;;*-«----  — 

Hcolaircs.  .,„.iaimiit. 

■i  -N.Vussiti  de  cr.-er  .l.  ..ouv.aies  troks  .m.  1 

i„.titute«.^  et  .le  Ixnme.  i„stit«trieex  ^  ^^^^  ,,;,„ib,„mt  .U.  milier-  de 

4,_Né«liK.'.iee  .lu  lmre,u_.  '/>■^  """' „„^,^  ,„„,,„.t  inc.n,.l..'tent..s. 
diplômes  i»,urren»ei*:..emen... -le.  jeu     .  ^.^.^^^^^.^^^.^^   „,„«  le   rapport 

5._l.e  «rau.l  no.ulm.  .le  """*;"V' "    .  ^„.,i„„n.vs  e„>upr".uet..'.„  l....- 
de  rhvKièue,  dttu»  le.iueUe«  le.  ..ntot^  ..t  1- "'■ 

^^■";._„„ U..e„l...u.u«. ..t  .U,u.,.-  d..s   u.pe...eu.  ,l.eoU. 

"'"!;:i;M::,i..n.eu..ie.u,uu,eip,>m.....>""-^^. ,^^,^^,^_,^,.,„.^. 

os  diHr.,.euU.s  pU,iu.e.  sou,.eUes  '-'- ^ j;::";,,,,,,:  , .U.    .... 

Si  elU.s  s  ,u.  ibu.lées,  l'""^'"'--^; j;.;   ,  ■„HHliiieveou.i.l.  nd,l....K.nt  u.,.Ve 

r^rsi:i;fi:;'-~="" '«-'■■ -""■'" 

'r:  a,. .,.-..." --:^*i;:::i:i;:'r'r:i 

„..,.  u„u  pubU.p..-J^'  V..UX  l';>^';'       ;  ^  ,„„,  ,  ,H„.  ,-,«.,ue  et  .le,,u,s  c..npa- 
r..ss«urees  .les  e.mtnl,u.blos  .1..    .       1-  "^  ,,^^,^^  i,,  ,,as.se.s  du  e.,m- 

„,erce  et  de  nudustric,  '''^^"^^  J^'Z^  d.s  .-ésultats  sutisilds.nUs  et  . 
,e»  .lé»„v„nt,.t;es,  tiotre  sy»t..u>e  s     .>  re  a  ^^__^^^^^  ^^^^^^^^  ^^,  le 

„„us  s.,m.nes  aujounl'hu.,  .m  uk.I.s  les  e^u. 
rapport  de  l'instructiou  publuiue. 

* 
»  • 

,  ,■  1  isiC,  ..tdel849d..utnoussom- 
Je  di«.is,  r.  y  a  un  instant  ,ueles  ^^"^^  .„„,,,,,.  ufoutaine  et 
^es  redevables  à  deux  de  °-^— j  ^^  ^s'  premières  sur  i;instruet>on 
>l.,riu,  doivent  être  mentionnées  — ^fservi  <le  base  à  la  première  orgam- 
pnblKiue  dans  cette  P^^;:  t^  parnoTre  elergè  et  par  nos  contr.bttables. 
sation  scolaire  pouvant  être  accepie    v 


u 


Avant  cette  épixiiic,  de  17(1(1  ,1  in'jv     ■ 

'""l."  .I„r.,„t  .eue  ,,é,.i„d..,  ne  'é;„  en  '  ,'•'  T  'r"  """■■'''•"  ''"  •""l'»  "' 
<;'Pe  de  leeole  „,,.„;..  l,o  ISO,  ^^  "  j'  "  «"",'"""  ''""-P.-  le  pri„. 
^•"blir,le.  ée„,e.  ,™,„i„.,  ,,  1  ^  ™..  ,:  t/'r  ""^'"""""  ""^'"-  >-- 
■••"les.  „„,.,  ,„,,,.,  ,,;.., „^       "  ■"  '^'  I"  «""verncnent  el,e,vl.a  ,1  ,„p,ni,er  ,1e, 

•'"  -mi  lin-l,,.  ir,ii|]n,.t(n.  MM.,  I  ■ 

|-;;;-;;.:..e,n.,.,,,;:;;;;;\t-;::;™      .-o,,.,, 


i'l"o,  ileqiiis  ,|„'ii 
'iviirjciniiit  f;éni'ral  d,. 


Viiiei  Mi,iiiii,.,„||||  |,„  ,,,||.,,|       I      , 

"  Kn  ]«(,!,  |„  i,ViWu„';ë,l  ,,■;■■  ^''■'"'■"-'"'  !'■  nièn,,..,,!,.,  . 
Kouverne.nent  ,1  ,-,,,|,|i,  ,,,,,  ,,,,,,,,  'r'- '"""[•'•  !«'*"  un  m^t..  |,„„r  „„„„.i.s,.r  I,. 

U"y..le,  n,w,nisé,.sou».,.,.u^;*;  '"'""■^"""  '"   "•«"■  •>'■   nn>.i„„i..„ 

."'''■"'' loi,  ilestini'v  à  servir,l,.|,.-,-    -,l.,n    r        •     , 
hc-at.on  ,!,.  r„,ij,i,„,  ,•,,,„„..  ,        '•'■"-  '  -'-l'H    .les  aul.-urs-A  r„nç,li. 

q»e  séenlansé  ,„  ,;,ne,ionn„„t  en  ,  "                 '";  '''"'"'■  'I '-'■■•>•■'-»  ,.ni,li- 
"""""  Ji'  l'eisMnnes  ,,„i  .l.,,,,,-,,,,        ',      '   ''"^■^""  i'"  W"Veme„,en,  ,• 

«.l>ven,i.,„„er.     LYvC,,,,,,  „    ,,i,..,„      „""'"". '.'•,■   "■•' ■•".vIo  e,  .le    |,s 

teu,-»  ,-,„l,|ir  ,!,,«  ,-.,„,„,  ,„;,,, .^_,^  '""    '":.™l    ""v^yail    ,1e  jeunes  institu- 

-«'i«.n...     L...  autres   é.„i,.„r  ,Wi       .    w;"""'   '"'^  ""^ '«us  ,Ie  l'0,lis,. 

'   ■■"«''"i^I'"ve,,nsé,j,u.nt,.lVuv,H-eM,,  .  •""   '''    '""'"l"!'».  et,  iU..ur 

Uu,on  E„™le  „'„.tJ|,.  „„  ,„,^  "  ,  ™'"  ""'\'''^  ''  «'^  -"!'■«.     Aussi  riusti- 

-  I".y^  pHse  ™lleetive„,e,      .r^.^e^,'?':'-'^''-'",'- '"  l-pul..ti.,n 

S4éeole.s,,lont,l  ,,ei„e  40   ,    1.,  ,    J    """ ''"'"■"''"""l»"r,,„te  ans  ,)ue 

■ii«Paru,.v„ntrAL,rE.lue    i:,,'is     '    "■       '''"'""*'      " 


"part  avaient  entièlvnieiit 


-«  '^ine.  non  .us  „a.  eu^,  ^.1,0;:^  TZ:^:^^:^'-^^  ' 

'"Bk.futgnleoauxs;,.viee    g  n  Z  1  7       'T ''-"'  '"'"  ^«««  P™vi«ee, 
™-~s  et  de  ,uel,u.  I^^^ÙZ'^.I^ZL  ^^ ^^IlS 


0,  qu'il  me  soit  F™""-  *  "/'•^';,„  ,,.„,  ...urc  ; 
"'       Kl.CoU.g..WU-'-.''";'-    .^_,^'.■"•• 
7.  UC<>UÙKc..k.St..-Anneacl«     CH, 

^  ",','r"l',r"l'éfèn*  .l>'  "-*  '»■>-'■"'•"•  „„,,„i  loH  co.nmuMautés  er.seï- 

ctUo  pnivmee  •. 

Los  l'reuUws  lie  Qui'liro.  Moiitiiiil. 

Los  Frtves  rto»  lA'm- 

Los  Dames  du  Saci-ô-t-œur 

Le.ReUsiousos.loU.ngueml. 

l::St'sJl.^^!.^,„^  ,,,,,,  ,„™,  ,v„i,  lon,uo  àém.mére. 
ol-nlusiouvs  autvcs  oouuuunautos  dout  lu  ,,^,,,  ouBO.guant  « 

nos  camiiagnos.  ^ 

.     ,„,surlesujl.Vo"-P--"^^^-*^"''^'^ 
,,'ti:rt:XuHu'o-KploHe  contre  mn^  „„,,. 

^-f 'i't\: -vrr:::^^"-  ^  >'i.ou  pu.... 

par  notre  clorse  et  jios^'O' 
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»V,t.ilja.naiH  plaint  ,1..  contnMo  d«  „otro  dorgk  Mnn  ,-HW  .natièrc  «i  i,„,K,r. 
aute  ,U.  mamère  à  justifier  le»  crainte,  ,,ui  «■  «,nl  manifesté,  depui,  ..uelîm. 
temps  dans  des  journaux  publiés  dans  cotte  province. 

M.  l'Orateur,  qu'il  mo  suffise  de  rappc.ler  ce  que  disait  .1  ce  sujet  celui 
qui  fut  1  un  des  chefs  les  plus  accrédités  de  notr<.  parti,  l'honomble  M  Mercier 
dans  un  .  ,,K,uenl  .lis<.o„rs  qu'il  pro.  onyait  A  l'Ass,.,nl.lé,.  législative  en  IWl' 
au  cours  d  un  début  sur  l'insin.etion  publique,  ,K,ur  dén.ontrer  .,ue  ces 
craintes  ne  sont  aucunement  justiBées. 

, "^1'  -l", '«'>'™»'  i^i.  «»"«  trop  réfléchir,  que  le  ehrKé  .anadien  aaccaparé 

linstruction  de  la  jeunesse,  et  qu'il  a  trop  multiplié  les  collèges  classi,  „es 
Cest  une  erreur,  M.  le  président,  c'est  même  .le  ringratilude.   Les  institutions 

rcligieusesontle  contrôle  del'in»tructionsupéricure,c'c.tvrai,m«isàquilafuule 
et  où  est  le  mal  ?  (Ju'on,  fait  les  laïques  dans  ce  imys  pour  instruire.  Iajeuues.se  i 
K.en  ou  presque  ri™.  Et  où  en  serait  rinstruction  dans  notre  provin,.e 
sans  le  nob  e  devouem..nt  de  notre  elergé?  Elle  n'au,„it  fait  aucun  progrès 
Quels  sont  les  citoyens  qui  auraient  p,.  .bnder  ces  in.stitulions  remarquables 
qu  on  appelle  ..collège  de  Montréal",  "collège  StcMarie  •',  ..collège  do 
HHjaeinthe  ,  de  •'  Nicolet  ",  et  de  .■  Stc-Tbérè.sc.  "  .'  (  ■hcr,.lM...les  et  vous  ne 
les  trouvère.  pa.s.  Sachons  l'avouer  et  le  reconnaître;  nous  ne  serions  pas 
bonnetcs  s,  nous  ne  s.,vions  pas  étr..  ju.sU.s  et  francs.  Il  fidlait  le  soulHc  reli'. 
gieu.x,  Il  fallait  le  généreux  désintére.s.sement  du  ,>r,-.tn.  pour  donner  la  vie  ■! 
CCS  grandes  et  belles  institutions  qui  font  la  gloire  ,1e  notre  p„vs  et  dans  |,.,". 
quelles  des  professeurs,  ,lont  nous  ganlons  un  pnV-ieu.v  souvenir,  nous  ont 
rompu  le  i,aiii  de  1  instruction.  Sans  le  prètr..,  la  j.lnpai-t  .l'entre  nous  ne 
seraient  pas  instruits  ou  ne  le  se.raientquc  d'une  manière  incomplète  et  insufH- 
santé  A  la  mission  .lue  nous  sommes  appelés  A  remplir.  KesKctons  ces  mai- 
sons qm  on.  fait  de  nous  descitovcns  utiles  au  pays  et  défendons  les  contre 
les  attaques  ,1e  la  calomnie  et  de  la  médisance.  Nous  prouvcnms  par  là  „ue 
nous  ne  sommes  pas  .seulement  des  hommes  instruits,  mais  ,,ue  nous  sommes 
,1e  plus  des  hommes  ,1e  cœur  ". 


Je  mentionnais,  il  y  a  un  instant,  les  obstacles  qui  entravèrent  les  progrès 
et  la  misç.  a  exécuti,™  ,1e  nos  premières  lois  ,1'in.struction  publique  ™.„,lant 
près  de  dix  ans,  obstacles  qui  ne  se  présentèrent  pas  dans  la  province  ,rOnta- 
rio  Qu'on  me  permette  .le  citer  à  ce  su;et  l'opinhm  .l'un  homme  ,|ui  fait 
autori  e  en  la  matière,  je  veux  parler  de  Thon.  P.  J.  O.  Chauveau.  Je  cite 
textuelicment  de  son  ouvrage  sur  l'Instruction  publique  : 

"  Le  Haut-Canada  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  ,1c  province  d'Ontario 
s  est  peuplé  surtout  par  des  immigrés  des  Iles  I5ritanni,iues,  parmi   Ics-iucls 


:!,;    I 


l^méo  .,ue  ,1e  1k  .n.rin..,  e,  .1..  «.Ula-  ,-    r  -  •  l,..^^  J  ^^^.^_  .^  _^^  ^,^,  ,, 

vern-.n..nt,  m.v.,uc-l»  '"'" '"".'     u  ,r" Vu-  ,.1"^  t,.r,l  l'i.nn.iKratum  -o 

„„n,o  -,.:.t,-u.,   l..o«,.u.  t..u,  '-"•""■;■:',"''  ,,,,.„ri.,,  ,,ruu-i,mlenu.,..  .n 
,„,„„......  U-  >-l„»se.  .lu  --;;  ,^       ^,  ,„,  ,,,™Jp„r„issial..s    il  «o 

e„„„i„mi.....  1..  i..-..v..;^;.'.  >  .»•  -•'  "^     .;,,»-,  ,,„i,.,„  ,,„t.Vs  .■h...'....o  .1'.... 

:;;::;;:;:::...i  .>..  »i,...o.o...  a,,..,.....,,.,. uu.,..^à ...^^m- _,  .,^_  ,,^,,^. 

,.„„,„  ,„„,„  ,„  ,,v.n,i^,v  1,„  suv  1  -  ;'  V^  ,.j,.i„„  i,,,i,,,„iv,.  .lu  ll.mt 

::tc:;:.s::"-^-^'"^-^^^^        '" ""' 

™'^::;:::,;:.';;:'5:;-"-'----^ .,«,....,.«. -..p^-v.., 

il'li''  ,.,„1„     ,.n.lr..it9.     iM   rév.>lto  ouverte, 

■'  i;...'-ti'-   '^".  "f  ^'H,:^  :s  ml  ,e».,.oye„s.lo^«su;nce 

,ug«^ré,  uu  peuple  l"";»"  -;,:,,„„,  „  ,.  ,™u.le  u,««.e  .l..l.o.nme« 
--  '■■"''■"'■'•  "'"■  '"  '"'-'u  «i'Î^" -.1  eet  écla.a„t  ,é,u„.K..aKe  A  ceux 

,,;^r;i;;rx:,!i;:r^  .u...—  e..,..uu.io„ue.  e.  ae, 

i„«,;.utious  .i«i  eu  elécoulent.  ^^^^^^  ,^^.^  ,,^  ,,i„,t 

,.Aeeux,iune.p...n.e--la     -..    a  ce     ^^^^^^  ^__^^_^.^_^^   ^.   ^^^^^^^ 

,i„n  publuiue,  ,ur  ees  -r;:.''  av  «."e  justesse  i«u  eommuue  les  vers  s. 
„,o„t  a,,ab«.,  ,-uveut  '^-^^'^"J^  et  audaeieux  navigateurs  ;  a 
,    .ventcités.,»'Horuceà  d«^e,  aux  1  ^^^   ^^^^^  ^__^_^.,^^,  ,„.,  j, 

^'-  ^'""■:.  ''  ;.Li^     u^X^eurcui  i.t  eUarg.  de  leur  ex.cut.o„,  le 


IS 


cx|H«r,l,l..,,,liBi™ll,-.,l„mL  "<•  tr.,..v,„t  i,,V,..,«„i„.„„.„t 

'■"'"^'•'-■" -■^..■siin::;:;;;::'::'!::':-'^-' --- 

imrHlcriuii  c'i,.  r„|,j,.,  '  """  '"' 


'In  l'iiMlcinriii  ,1,.  \v,.,i. 


v-":::i:.:^,^:::•;■^:.,rr:^;;:2     "- ' 

.1MI,.,„,„:„„,„„„„   '„;    '^1^        '--'-'l""   """«n.     T„„t  I,.  , „,„„,, 

pn'-l-  IN  millinns  '  "  "  '■" "'"""■''  M"-  n,„.  y  ,.,,,„„  ,|,-.„.,„, 

vi-e  .le  (,„.,,„.  ,,„,,.^  r,  ',::;"":  ■'""""'  "':'''''-•  '"'^'""'  '■■  '■- 

<-l.en,i„,l.™l,miJ,i„;,„„'       ;         '      "'"  7'-' ■"'"">" l'"  voi,.  fi.pnVs,  ,1e 
nn»truc.,i„„  ,,„fji,  ,,,     S  :    ::;2r^'  '"";:'^  1-1,1,.  .„bv..n,i„„,  ,.„„. 

leur.  habi,„ti,.n.s  les  u„es    es      .    .,      o!  '"  '"  '■"  *'""!"''-  '"^""■'■'-  -1-an, 
rt'Ontarioa  toujours, -.té, i„„,  „","'■  '      ™""  "■'"""■■"  ''""  '"  i"^'vi»œ 


ï\  l 


1« 

1  '""     .       .1,.  ilui-l*'-  ■  .... 

KaoU* '""'^'■^'  ^^^ - 

^U«\i'niies .^,^.  .,.,;5 

;V  chiffre  total  de  :  ^^,^  .^^^  ÉvAVÏ>  ^^_^^  ^^  ^^.^  ^,.,,„, 

r:r^'::-S.'«»r-  - .-  «-.sf ;;' 
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iwî*:'îwT:r  ;:^'^"'""'' -  "•"^«""  ■•'"-'."••-  -  -  ""ive..i.*-, ,-... 


te 


écol«* 


«ie™^..... ..  ,..„,;:.,  !ut::;:-:!!";:;i::^::,:'- -  -  -  -^ 

n.ai.ï.:^:i::;:::„r!,:;:'sr  ""-"  ■"■-  -^  "--  •■•--»  ■•- 
...«i-ir;;;;;:'!^!;;^;':""" ""- -  ''■«'" k.^-  ..««...ph. 

18flN-l»()0 

11»0().I!KJ1 ,   •""* 

1001-1902 i'*'f^ 

iftita-igoM,        ' '"^* 

l»O:i-1904.." .'.'.'.' ^^'^ 

1904-Wi  ■*■'" 

,        .        ,.,  70.07 

.«f =r::z:'^  ■;;=ri::;  rr: i7-r-  -' 

rog-,  ,la„,  1„  du„v  .1.  la  f„V„u.„„.,i,„.  ^.„,,u„,  .         '  ' 

hii  1882  : 

i-Véqucnmtio,,  dt^  fcole»  i.l,-„,e„u.ire „^^., 

t  nnuctation  ,1.,  ^.colo»  „,«UMe,  i„u.„„«liaia;ï.V.V;.  1  !  ! ."       aoj^e 

Total 

En  1904  :  *^      t'l«niontairc  et  i.icièle. 

Kréquentatiou  .lo,  écol™  élôtnentaires „„„  ,  „ 

lTé.,uent«t, „„  des  £™1,«  „.od{.,os  inter„.édiaire«: ." ." ."  [  [  [  [  ]  [       Zjll 

Total . . .  "  ~ 

.ieu  d'un  ^^i^XZrt^Z  eX  "^'"™'*'"^  "'  ■"'^^■"  ^ 

La  raison  en  est  que  les  écoles  sont  nî,.  ,    "    "  1"'"™  -    >'"igt  ans. 

^  1  e   les   écoles  sont  plu,  no,nbreu*s,  plus  faciles  d'accès. 


»8  __ 

r:':--""'r:;;:s:''u::-7-;;:;;r::^^ 

v'iUr 1--..U.P.  .     ';;;,, ,.„„,^ - "'" 

a,.  nmiii'-'V"   '  ../tr,,,,,!.!»!!!!"'*- 

L,.  ,r,„. -»  --  :   :, „. :>M-  '■•  ""it  ;..  ,,,„„  !..  .>-'■•; 

':s^^as^i:::='- 

0"'""" '■  n  m-.--  iVHlf^'i'» .!.■  .iii'i »"" '[],...  s  p  '•• 

Eu  1H91,  umnl'-  .1-  •   ;    ^  ^^,,  .,,.,,„  a.  .-mn  »-'-  '  "  ;  ^         .„„,  ,„..«n,«er 
Ku  «"'1.  ■«"■'""';,,.  ...K.U.unU.  -tt.'-"'l-     :  •   '^,  ae  r.3-.<,H«H,  l-  nom- 

bi="  èS:- -=- ^^^^^^^^  '"'■'"■ 


IV 


JOURNAUX 

Cinnilntlon        TiniK>' 'lu  miiitli  VA.  Milxl. 

INIKS               lliO'.             tBOô               IMIH  l'iii,-, 

"  Iji  rniwi' " ."il.riOd           "11,7  ;7         llil,."l()           aiottii  IJ.VH) 

'■  Ui  l'utrie  " H,(KK)          ns,r,im          T.l.tKMl          Kl.cKiii  ;);).(MK) 

"  Lu  ><iil«il  " (I.IKK)             l:).|(«)            l.'.dtMP              -J.TlHI  ."..(MHI 

"  Ih'  ('iimifitt  ",  iiinyciiiii'  (lu  linip-  'lU'itiilini  ihuiv  in*  «Icux  flrriiit'-ri"* 

iiiiiHf» •J'J.IKHJ 

Il  y  a  110  ri'vui'»  et  |uil>lii'ali<>iix  liiOnliihiiiilninH  inililiiV»  ilan»  lu  |iim\  imi', 

Vi>i<'l  la  Hall' lie  i','||i',.,|iiiit  II.  lirai!!'  il/pa^-U'  lO.dilll  >'.i|.i>'r!.  avir  In  <hil.'  iW 
K'itr  tiaiilatiitii  : 

REVUKS 

r>Mltt  dv  L'iriuLtllon 

fiinjnlitin.  vn  ](#']. 

Jiainail   '"  *  iiririiltnn- IsTll  lU.t'iH) 

AIbniii  l'iiivirwl  (Le  Mimdi'  Illii»lri') lss|  ■.'I.ipiiiI 

Iji  Kivuf  Littoi-uiri- IçiOii  17.(Mki 

Hi'vui'  lie  lu  SK'h'ti''  de»  Arli-ari»  ('anuilii.h-Krani;ui» liWKI  ■.'7,(iiK( 

l-<' "■■        'li Isilii  Issu, 

U'             tip-r  <'ulln<lirll |sll2  I,"   ,)tO 

l.r  .>..     ipT  du  T.  s.  Sarri'iniïil Is.is  \>-^,sl>': 

Ij'  Hul     in  EM'K'niastùiiii- 1><1I,-  i:),ip,  s 

Liw  AiniaicH  de  Iji  liiinm'  Sti-Aiiiic  de  lliauiuv i.s7;l  :i.'i,(«i(l 

1.1'  Mcusagri-  de  St-Autiiiiic  dr  l'ad'pui' |,si),"i  |  ;.(;ik) 

Iji  Ki'vui'  Ei-iU'«ia»li'|iif HlOfl  ih.ikiu 

Li»  Annalis  du  T.  S.  Kosidrc IHil'j  l;!,.Vi(l 

La  Kaiinit'rt'  le  .Marie  ImnmiuUo isii.;  lii.diio 


Un  cultivoU'ur»  de  cette  pnivinee  et  de  la  ({éiiératioii  actuelle,  s.mt-ils 
ini)iti»  iiwtruit.1  et  par  e()!iw(ueiit  inférieur»  \  eeux  de»  autre»  prciviiiee»  ;' 

Voiei  ce  i|ue  di»ait  dans  wiii  rap|«irt  |H)ur  l'aniiée  lilUli,  l'iKainral.le 
minista^  dea  Terres  et  Korêta,  alcir»  niiiÙHtre  de  l'agriculturi',  c^n  parlant  <les 
priigrèa  do  l'industrie  laitière  en  1901  ; 

"  En  1901,  les  rapjiort»  du  recenwment  démontrent  que  tandis  qu'Ontario 
n'avait  augmenté  sa  production  dans  le  cour»  de  la  décade  prt-cédcnle  (|ue  de 
yO  p.  c.  la  proviiice  de  Québec  avait  augmenté  son  rendement  de  SHl  p.  e. 
(ians  la  même  période.     Aujourd'hui  ce  chitirc  dépasse  4(10  p..  c. 


,1 
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,i„  (it.i'hoc    2  500  Ijcurreries  et 

..  Il  y  a  uauclK.ment  .lai.s  hi  province  .le  'f  ""'   "     , -^  ^^  .léparte- 

f^^ageriL  ,.i  ..nt  dA  produire,  en  .e  bruant  .v.  les  ™P1«  !^^f  ^  beur're  et 

„,ent,  environ  (43,000,000,  .luarante-tru^    n"^  'le  i^  ^^  ^^^ 

srit:rvrz:vc:a::n:rde.;!.,ooo,ooo.oo)trei. 

""Î:n::;— p..e.dndi.onr.  -  -ône-.ia«é^;.-  d.v^ 

i.ya  c,uel„ue«  jours  par  ^^^^'l^':'^ ^^iZ^l^^V^o^on  ^e  U 
Vadresa.,  nientionne  les  profe.rfe  reaUsç-  '^«'^ '"  ;'  ^^^  „^„  ^^  premier  rang 
terre.  l'ar'.ant  de  l'industrie  laU.ère,  '  «P'- fl  '^^;  '  "e^^J.^.tic.n,  non- 
et  expriment  l'espoir  que  Québee  ^^ '""*''■' '^,^''^";,';;  ^'u,  ju  froUge. 
^nlement  dans  1.  nrodnction  da  beurre,  n.a.s  «us^^  dans 
Donnons  &  l'fdueation  »  juste  part  de  ees  résultats. 

la  haus.se  constante  dans  les  produits  (k       icrn  t    ,,-     j^etion  ;  l'aisanee 

*   * 

Je  disais  eneore.«e  les  différent.  '^^^^^'^Z^:!: Z^ 
.«ce.d.es  dans  c*  V-ince,  .«  ap^^^^^^^^^  ^,,,,, 

pennettaient,  à  aeceler^r  ^^^V^f'Jl        ^„^  i„  ,„„,„«  de  $400,000  payée 
en  effet  sous  >  ''1™-^;;:  ™ 't    /gl  ment  Knal  de  la  question  des  biens  des 
par  le  Trésor  de  eette  1  ";»"•  T.  „Libuée  à  deux  de  nos  institutions  d'edu- 
Jésuites  la  somme  de  «140,000  fut  attribuée  a  .leu 
12»  supérieure  savoir:  |100,000  à  1  bniversite  Liual  à  Québec 

1  ^„  »10  000  noUT  subventionner  ces  école». 
„n  item  specnrl  do  »1^.000  PO"  ,^.^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^ 

EnlS90-9-,  '<■  '7;;^'^,    ;;;,"^',e.,  durant  le  eour.de  la  dernière 
élèves.  ^»^ 
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S.  nous  «.(ïrons  maintenant  aux  comptes  publics,  nous  constatons  que 
les  différentes  administrations  libérales  depuis  1897,  ont  augmenté  le  chiffre 
des  allocations  voté,»  chaque  année  par  cette  Ugislature,  pour  ai.ler  au  pro- 
grès de  1  instruction  publique  dans  cette  province. 

Ainsi,  en  référant  aux  comptes  publics  des  années  1807-98  à  l«(M-05 
nous  constatons  que  la  somme  totale  votée  par  cette  Législature  pour  l'instruc- 
tion publique,  dans  cette  provinc.-,  était  de  »443,8G0  pour  l'année  1897-98 
Wle  sest  élevée,  pour  raniu-c  fiscale  finissant  au  30  juin  dernier,  savoir  1904- 
Oo,  au  chiffre  ,1c  «480,760,  soit  une  augmentation  de  |:«i,900  Ajoutoin  a 
cette  somme  celle  ,1e  «50,000  que  nous  avons  octrovée  à  la  dernière  session 
pour  portc-r  A  «100,000  le  montant  affecté  pour  venir"  en  ai,le  aux  municipa- 
lités pauvres,  et  nous  arrivons  à  une  augmenfcition  de  «8ti,900,  représentant 
une  somme  totale  ,1e  $,130,7(iO  voté.e  par  cette  Lé.gislature,  à  la  dernière  session 
pour  1  instruction  publique. 

Je  con.state  de  plus,  jiar  un  tableau  comparatif  préparé  parle  Départe-iiient 
de  1  Instruction  l>ubli,pie,  ,,,ie  le  montant  des  taxes  pav.-es  par  les  cntribua- 
bles,  qui  représentait  ,K)ur  l'année  1897-98,  une  somme  ,1e  «l,.^17  5(iô  .s'est 
élevé  pour  V-Mmk-  1904-05  à  la  somme  de  «2,199,371,  représentan't  une 
augmentation  ,1e  ««81..806,  dans  le  montant  des  taxes  pavées  par  les  contri- 
buables de  cette  province,  ixrar  l'instruction  publique. 

En  ajoutant  à  cette  somme  ,1e  «•2.199,:!71,  celle  de  «530,700,   actuelle- 
ment votée  parcette  L,'gislature,nousarrivons  aune  s,>mme  totale  do  «2  730  131 
représentant  le»  diffërentes  sommes  déi^Misées  pour  l'instruction  inibliiiue  dans 
cette  province  et  inscrites  dans  les  nipports  officiels  du  Surintendant. 

En  1807-98,  ces  différentes  sommes  ne  représentaient  ,iu'uii   montant  ,1e 

V'Ili'î'iL   *^"''"  ''"™  P*"""  ''''"'■  f^""'^"-  '^'^  l*'^''*  •'  !>•"■■>  ""<-'  luigmentation 
ue  Çoo8,606. 

î;t  nous  devons  ajouter  un,,  autre  somme  importante  ,iu'il  importe  de  ne 
pas  laisser  ,1e  ,:,"ité. 

En  référant  aux  statistiques  généraU's  du  coilt  ,1e  l'eiwignement  dans 
cette  province,  statisticpies  publiées  cha<iue  année  dans  le  rapi»rtdu  Surinten- 
dant, sous  le  titre  :  "  Coût  de  l'entretien  des  institutions  scolaires  iii,léi«.ndaii- 
tes  subventionnées  ",  cette  contribution  «'.'.lèverait  pour  l'année  1904-1905  à 
une  autre  somme  ,1e  «1,404,387.00. 

Ces  statistiques  ne  mentionnent  pas  le  montant  de  la  eontribiitioii  iles 
institutions  non  subventionnées,  vu  qu'elles  ne  font  pas  de  rapiKirt  au  Surin- 
tendant. Sans  doute,  nous  n'avons  jws  de  données  précises  et  officielle.»  pour 
déterminer  d'une  manière  certaine  le  chiffre  ,1e  la  contribution  des  institutions 
nonsubventi,mnées,  mai»  lunis  pouvons  affirmer,  et  il  est  généralement  ailmis 
qu'elles  contribuent  largement  aux  progrès  ,1e  rinstniction  jinblique  ,lai« 
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lit,  il  «!  sujet,  riKiiioniblc  II.  Mercier,  iliiiiit 


cette  iiruvinco.    Kt  voici  ce  que  ilixiit,  il  ce  »ii.j 
»ii  célMirc  réiionse  au  iiiimplilet  des  l'".iiuiil-Ki),'lits  : 

■  Nos  coiiiiu.iuautés  ciiseiKimiites  nous   pi-oeuront   lUHsi    de»   iivautuKCs 

'    •'  iliuis  nos 

peut- 

rtestmites  du  mèiup 


incoutcstal.les  pour  lis  lins  de  l'éiluciition.  .le  u'Iiésite  pus  A  dire  que  dims  i 
couvents  et  dans  nos  pensionnats  de  j.'Uncs  tilles,  l'instruction  ne  colite  pi' 
être  piLsla  moitié  de  ce  .[u'elle  conte. I;. us  les  institutions  protestantes  du  niè 


être  pa.s  lu  moitié  de 
genn 


don- 


'  Les  frères  des  écoles  chrétiennes  et   plusieurs  autres  communautés  d. 
nent  aussi  an. v  jeunes  «areons.   un  euseif;nement  supérieur  et  piTsque  pour 
rien,  comparativement  à  ce  ipu^  cela  coûte  ailleurs  '. 


(  I 


Ku  au-n.eulant  ainsi  f;radnellen,>  :i(  l'allocation  votée  peu.-  l'uLstructioii 
pul.li.pu.  par  celte  Législature,  de  $4t:i,siin.0(l,  à  la  somme  de  î.->:i(l,7(i().0((, 
les  dillérentes  administrations  libérales  depuis  LsilT,  n'ont  rien  néglige  pour 
accélérer  les  progrés  .le  rinstrncli..n  pulili.pic  dans  cette  province.  Sous 
l'a.lminislration  ,1e  M.  .Marcluin.l,  un.- n..uv..lleé.-ole  normale  p.mrjemie«  tilles, 
a  été  l'.m.lée  à  M.intréal.  .Jus.|irà  c.'tte  ép...ine,  n.ms  n'.'ii  avions .pi'unc seule, 
celle  .les  l'rsuliues  à  (luéhec. 

("est  cette  a.lmiuistration,  .pii  aaffecté  uncsomiiieanuueUc  .le  $l-l,01K1.00 
p..ur  renc..utrer  les  .lépens.'s  .l.'S  conférences  pé.lagogi.pies  inaugurées  à  cett.! 
épo,pie,  conférences  .loiinées  annu.dlement  .lepnis,  .lans  elia<iue  district 
d'iiispecti..ii,  par  l.'s  iuspcteurs  .l'écoles,  au.-c  institutrices  sous  leur  contrclle, 
pour  les  reu.lre  plus  (•.)mi)étentes  .lans  renseignemeul. 

("est  cu.-orc  s.ius  cette  ailministration,  .pi'uue  somme  de  $1,170.00  a  été 
dép.'U.s.''e  en  IMO.S,  pour  la  création  .l'éciles  .le  (^ouiœ  à  Montréal,  et  une  autre 
somme  $S1III.OO.  en  ISO'.I,  pour  la  création  .l'écoles  semlilables  à  (Juéhec.  Et 
en  10(H-100.^>,  une  somni"  .le  $(,,400.00,  a  été  att'ectée  pour  subventionner  de 
nouvelles  é.-.des  di'  coupe,  créws  successivement  A  Lévis,  Cliurlesbourg, 
W-Ambrois,'  d,'  la  Jiune  I...rette,  St-.l.an,  I.-O.,  Trois-Kiviéres  et  St-Hyacin- 
tbi'. 

De  semblables  écoles  .le  coupe  ont  été  ouvertes  .•etti'  année,  à  Fraserville, 
M.intmagny,  Vi.'toriaville  et  Artbabaska.  En  subvcnti.,unant  ces  écoles  de 
coupe,  n.ms  u'av.ins  fait  .pie  siiivr.!  l'exemple  .pie  nous  a  donné  la  France,  en 
ISS'2,  lorsipi'à  cett.'  .late,  elle  mettait  l'économie  .loniestiquc  i)armi  les  matières 
de  r.-useignement  secondaire  des  jeunes  tilles. 

Et  dans  cet  ordr.'  .l'iilées,  je  rapiicUerai  aussi  .pie  la  création  ,les  écoles 
ménagéivs  est  .l'institution  libérale.  Celles  .le  Koberval  et  <ie  St-Pa.scal  reu- 
ilent  .l'émincnts  services  aii.-c  jeunes  tilles  qui  st  destinent  à  faire  le  lionheur 
de  leurs  ép..u.x  et  elles  assurent  aux  beur.;.ux  célibataires  qui  [lensont  A  reiion- 


w^^im^^M^-p^>;mm\.- 
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r.il,le  M,  Marchand,  ,|ue  nnu«  ,l,vo,«  la  ..-.-.aticm  d'un,.  tn,mvm,-  «...oi.  „„n„„l,. 

iKn„.i,.  ,,.,,,„,  «11...  A  Ki,„„„.ki .1  ,,„.  ,,„,  ,„ ,„i„„ .;:  7 

^  c.,„„r..,.k.s,ô,,™«.s  ,1e,  ,.,„„ë,v,u.,.    ,.é,la«oKiMU...  ,.ésai,  .s.    'l  .•   I 

renée»  ,„auK,„-«.,  ,l,.,,uis   l'Jdl,  ,„„  ,-.„-   ,l„nn.V,  ,I,.,,„i.  ,...t,e  ,1„„.    ,1-,      1 
<l.o.«*a  ,1e  .M..n,ré.al,  nuOU:,  Sl,e,.l„.o„k...  Me.,le.  ... 'Tnas-lih  iè,t! 

Une  .,nn,.e  .1,.  UT.Sl.'i.O,,,  „  ,-,,;.  ,i,-,,„„„j„        ,  „,,  ,„,„,.^„      ,.o„,ë,e„,.,. 

n    'rrii    r''""r  ""'■   ''■""■'"  ''■   ™"""^'    ""  -■"',en,lan,,U.    'r 

îwrrx. """""" ■"'"""  "^""" ■ "■"«'■^-'^ 

<-"e«tene,„.e,\lan,è,nea,l,ninistrati„n   lil„-.,.ale  ,|ne  nous  ,lev„ns  lau,- 

zr;;.::;;,::"""™'  '-'  "■^"-"-^  "■^'■"'-  «-^  ™-'"."^' ^^  -^'^^^ 

La  prévenu.  a,l ,i.,t,-ati„n    a  ern  .levoir  rivaliser  avee   ..elles  ,,ni  lV,„t 

pn.a.,l..e  en  portant  à   «10(,,00,M,„,  ,.„„,„,  je  le  ,li.,is  il    v  nn  inC  n  .   la 

»."Ô0(W    0     ,h       i-  ",""■;"""'■'   '"'■  «™-   "  -"«   -«.nontation    ,1e 

*  OOOU.(IO,  subventionner  pin»  la,.ge,nent  les  ,n.nm.ipalité.s  scolaires  pauvres 
da..s  les  nouvelles  pat^sses  ,1e  colonisation.  Ainsi,  p„„r  l'atuiée  mm 
u.u,  son.n.e  ,1e  «31,000  a  été  ,listril,uéc  ,lans  ces  nntnié ipalités,  iL,^'  'i^ 
pre«.,lente  on  n'y  avait  distribué, pie  $22,Ui.->. 


lann,  les   plaintes  les   plus   sérieuses   forn.ulées   contre    nota,   svsténie 
aœ  hure,    .première  porte  sur  nnsufiisance  ,les  salaires  pavés  aux    nsti  u 
e   ust.tutrices  par  nos  municipalités  scolaires.     Ce  rc,  niche  à  leù     .  rZe 
n  ^  pis  in^veau      Depuis  un  g|.,u,.l  nombre  d'an,.é..s,',lans  la  pZ.  hZ. 
cette  législature  1  insuffi.,ance  ,1e  ces  traitements  a  été  signalée  bien  ,les  bi   ë 
nous  av,>ns   toujours   proclamé  ,,ue   ceux  .pii  «msacraient   leu     v^A  "t 
™e,lel.„struct,on  pubH,p,e,   n'.-.taient  pas  .«muiiérés  en  pro, .  ,  a   d 
services  ,iu  ils  reii,lenti\  mitre  province.  1    "■  a,  u.» 

Nous  .sommes  tous  unanimes  à  .léplorer  la  parcimonie  .le  nos  municip..- 
lU  s  scolaires  a  ce  sujet,  et  je  crois  pouvoir  atKrmer  .pie  parmi  tous  ceux  oui 
ont  dénonce  avee  le  plus  d'anleur  cette  apathie  ou  cette  parcimonie  .1   Vgat 
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(les  instituteurs  et  institutrices,  aucun  n'a  encore  signalé  un  moyen  pratique 
de  faire  disparaître  ce  mal  que  nous  <U'ploron8  tous. 

L'insuffisance  du  traitement  ne  résulte  pas  de  notre  «ystème  scolaire,  car 
nos  lois  sur  l'insuuction  publique  dounent  à  nos  commissaires  d'écoles,  élus 
par  les  cont ri I niables,  io  pouvoir  de  prélever  sur  leurs  biens,  au  moyen  de  coti- 
sations spéciales,  une  sonnne  suffisante  pour  subvenir  au  maintien  des  écoles 
et  au  traitement  des  institutt'urs  et  institutrices.  Si  nos  différentes  munici- 
palités scolaires  n'ont  pas  jugé  il  projtos,  jusqu'il  ee  jour,  de  prélever  des  cotisa- 
tions spéciales,  suffisantes  pour  accorder  il  nos  instituteurs  et  institutrices,  le 
traitement,  variant  de  $30  à  $50  par  mois,  qui  leur  est  alloué  dans  les  diffé- 
rents états  de  la  République  Américaine,  si  j'en  crois  les  statisticpies  publiée» 
récemment  dans  "  Le  Canada  ",  par  l'honorable  député  de  la  division  St-Louis, 
— devons-nous  revenir  aux  dispositions  de  la  loi  scolaire  de  1841,  c'est-à-dire 
au  principe  de  la  contribution  cocrcitive  ou  forcée?  II  faudrait  substituer  aux 
commissaises  d'écoles  élus  j)ar  les  contribuables,  des  officiers  si)éciaux  nommés 
l>ar  le  gouvenicmcut  et  chargés  de  percevoir  eux-mêmes  sur  leurs  biens,  les 
montants  nécessaires  pour  construire  de  belles  maisons  d'écoles  et  assurer  aux 
instituteurs  et  institutrices  des  traitements  variant  entre  ^30.00  et  $50.00  par 
mois  ?  Je  crois  qu'il  serait  aussi  difficile  ([u'en  1H41,  de  mettre  à  exécution 
une  loi  si'inblable,  et  «jue  l'iionorable  député  s'y  oppose raitjui- même  comme 
tous  les  autres  dé[mtés  de  cette  Chambre. 


La  Législature  de  cette  province  devrait-elle  insérer  dans  le  budget  une 
somme  suffisante  pour  permettre  au  surinU-ndant  de  payer  à  nos  5736  institu- 
teurs et  institutrices  un  traitement  variant  entre  $400.00  si  $500.00  par  année, 
ce  qui  reprt'senterait  une  somme  d'aunlelà  de  deux  millions?  Les  revenus  de 
notre  province  suffisent  à  i>eiiie  à  rencontrer  les  sommes  (^ue  nous  votons  cha- 
que année  pour  aider  il  l'instruction  publique,  à  l'iigriculture,  à  la  colonisation, 
à  ^l'administration  de  la  justice,  il  nos  asiles  d'aliénés,  à  nos  institutions  de 
charité  et  autres  dépenses  inscrites  au  budget.  Il  faudrait  donc  une  nouvelle 
source  de  revenus  pour  ajouter  il  notre  budget  une  somme  aussi  considérable, 
et  iX)urse  la  procurer,  ne  faudrait-il  pas  recourir  à  la  taxe  directe?  Je  ne  crois 
pas  «lue  les  honorables  députés  de  cette  Chambre  seraient  disposés  ù  adopter 
une  mesure  aussi  rigoureuse,  pour  subventionner  plus  largement  nos  insiitu- 
teurs  et  nos  institutrices.  Quel  autre  remède  existe-t-il  i>our  leur  assurer  un 
traitement  plus  élevé  ? 

En  189S,  le  Conseil  de  l'Instruction  Publii^ue  recommandait  il  l'Fxéeutif 
de  cette  province,  d'imposer  aux  municipalités  scolaires,  l'obligation  de  payer 
aux  instituteurs  et  institutrices,  un  traitement  minimum  de  $100.  et  de  refu- 
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réserver  le  droit  .1  accorder   aux   XuZ  *■*'*'''"  '.""  '^<"'^'   l'r«férant  «, 
qu'elle.,  jugeraient  A  p^Îk.!  "'^"""™^  -^   .n«t,tutrice«,  le  truitoment 

triburr  l„i.,n,^,„,  ""'"';'''''''' ''''^^-■™»"«">'n'- a  la  taxe  di„.ete-,Ie  eon- 

-tit„trice«;::r~i;sr,r'^'r::r''^"''"'';"^''''''- 

pas  de  modifier  notre  système  scoh        n'.         '.  '"'  ""  *'"'  ■^■'"^'J^'.  "o" 

d'écoles  tout*,  la  latitude  ■  cl  ,'  ^  "''"  ''  ''""""  ''  '""  """"i^iirea 
tribu.,:,  ,.  de  cette  ^vùt*^  tj?"  f  ""  ''^  '''""  "'  '""^  '^  ™"- 
I.ul,li,,,,e.  '     ""'^''  '^  """  '1™'"°"  «  :"il.ort„nte  de  l'instruction 

a:s;™:::ir:\:::;m;:^"rrrv^^"^^^ 

Notre  clergé,  lui  a, ou  oùrTlr.  ^'™  "'   '"    '"'   ''^'»   '"""""'* 

1- progresse  'in^tZLn  PU  1  ou';  ™""'"r"  ''"  '™'  -"  "'«»-<»^ 
publics:,!  notre  p^.™  et  "    o   col'r     "  ""  "'''"'7'''  '""«"'"^""«l'-nme^ 

nosmunicipalitéiscoTale/^ur  ft^^I'irr::?"""  '"  ""'  "" 

publi.iue,  *  '"  '*  S"""'"^  """*  de  l'instruction 

traitement  payé  aLins^;,  eut  .'T//'''"*'"™  '^""^  '"  '"oye""»  du 
fait  un  devoir  dTer^rné^rV:™^""^''"''™" ''"'"' ™'°'*---'' 
progression  a.s...  .^nsibl  "  ,  na  Tif  """'V'""'  «vons  constaté-  une 
tous  les  comtés  de  cette  pov  n'"  ,'  r""/"  "  "i""""""-'  ^"^-'^  '''"« 
aux  st„.is,i,ues  fouruie  par  •  l.onô  1  ù  ^" '""'"'  "^^  '^'^'''""  "'Point, 
A  la  derniiri  session  :  J"^"""'  """'""^  «^^  ^''"«  Provinc-ei 

t«i.S3j:::p:C::ir^'"'™-^'  institutrices  d.  eco.es  .émen. 


Annéi 

1807. 
1S98. 
189U. 


Ecole 
iitholi 


■  $     'M  00 
.     102  00 

■  107  00 


Kcoles 
'iues       protestantes 


»  184  00 
18:i  00 
182  00 
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l'il'O t  111  l"i  »  l'Vi  <w> 

ll'Ol u:!  IMI  201  0(1 

1W':2 110  (Kl  151  (M) 

!'■'":! 113  <"l  153  00 

1!"'-1 lis  01)  101  00 

^«ut-il  iittriliiuT  ifttc!  aiiu'liririitiiiii  aux  |iiiit;rts  do  l'uKricultiin»  ilaiw 
cette  iiiiivimv  ilepui»  c|in'li|iU'.»  aniu'i'«,  aux  prix  plus  ri'muix'ratciira  ai-eordfe 
aujourd'liui  aux  pniduii.-  de  ia  fcrrrii',  prix  1.  luc-caip  plu»  ('Icvi'a  ipi'en  189."), 
tel  (|uc  déuiOMtré  pardeMstatistiiiucs  Jall^li«■s  ilcniièreincul  dans  "  I«  Cauada" 
à  IVcasion  d'uue  ('■U'cticiu  partielle  dans  le  emuU'-  de  Cimiptiui  ?  Nus  coniuii«- 
BioHs  scolaires  eon. prennent-elles  davanla);e  'pie  pour  avoir  de  lions  institu- 
teurs et  de  lionnes  institutriees,  il  tant  leur  payer  un  salain'  raisonnalilc  '! 
Quelle  qu'en  soit  la  raison,  il  faut  reconnaître  le  lait  et  s'eti  réjouir  en  espé- 
rant encore  de  nouveaux  jiroyi-ès. 

A  tout  événement,  .ji'  suis  heureux  de  déclarer  ici,  sans  crainte  de  contra- 
diction, (pie  le  Kouvernenient  a  fait  son  devoir,  en  autant  que  ses  ressources  le 
permettent,  pour  améliorer  le  sort  des  instituteurs  et  aider  les  inunicijiiilités 
pauvres  à  accomplir  des  iiroj;i-ès  ilans  la  voie  de  l'éducation. 


Pour  activer  cette  profçrcssion  dans  le  traitement  des  instituteurs  et 
institutrices  et  stimuler  le  zèle  de  nos  niuni'-ipalités  scolaires,  nous  avons 
décrété  par  un  arrêté  en  conseil,  qu'à  iiièine  l'allocation  additionnelle  de  Î50,- 
000,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  une  somme  de  $ltl,IIOO  .serait  dépen.séc  chaque 
année  |Kiur  accorder  cini)  prix  dans  chacun  des  ciuarante-fjinq  districts  d'ins- 
psctioni  sous  la  surveillance  des  inspecteurs  d'écoles,  savoir: 

l'n  premier  prix  de JliO  00 

Vn  deuxième  jirix  de ôO  00 

Un  troisième  prix  de .10  00 

Un  ipiatrième  prix  de 35  00 

Et  un  cinquième  prix  de 30  00 

«ux  cinc|  municipalités  de  chacun  de  ce»  districts  cpii  auront  fait  le  plus  de 
projçrès  durant  l'année.  Et  l'inspecteur  d'écoles  pour  ilécider  quelles  sont  les 
cimi  nuinieipalités  les  plus  méritantes,  devra  .se  baser  sur  l'état  de  la  maison 
d'école  et  du  mohilter  scolaire,  sur  le  progrès  des  élèves  durant  l'année  et  sur 
le  chitfre  du  traitement  des  instituteurs  et  institutrices. 

Nous  avons  de  jiKis  ordonné  par  cet  arrêté  en  conseil,  qu'aucune  munici- 
palité dans  ces  quarante-cinq  districts,  ne  pourrait  concourir  dans  ces  prix,  si 
elle  payait  à  ses  instituteurs  ou  à  ses  institutrices,  un  traitt'ineiit  inférieur  à  ia 
«omnie  de  $100  par  année. 
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tncv  H.v„„t  ,.n..,.i>r,„-.  ,1,.,,„  /„„.,,„,,,  ,    ""•.'""""■"'■  'Il'  SI..,  à  -lia.iui.  i„stit». 
\i„i    II        ,.  '"'«'"'>  "lî  I  l'iiMii^rnciiii'nl 

p«u,„.c.,f,.,.,..,„.,^., i'ins,nu.,i:,„;:;!;,i;,;:/'"'"''™"""  ^  """  '■"  •'"' 

allouai,  aux  a.ljoin.s  ,,  ^,    l.iT'"  ""T" '""'"'  ''^  '"'  ''"  !«-•  'i"' 

P«rci,„o„i..„«„.  L...  .tu  Ji*'     In    ;       r    '^'""•'l'"'  '-ll'"l''  1881.  était  l,ie., 

-- 1-  -« .<':n;:';::„:;;:  T;:. ,"  y:;,f  ;:;■""!  •;'  'i^  ■'•^""™' 

service».     Comme  ve,s  la  ,„é„,e  ,I,„„  ,,         '  '"  '"'"'  ''''  '"«"■"  ""»  '''■' 

sepn^uidt.  I-ereenu  Jm  t  ,'"'v  ""'•"■"''•'>'"  «'-èvo  ,1e  ea„,li,Iate 
du  perscnel  te„,li  u"»  1  ^;  -".'f  »  ■^•"™;'.l-  ''--'  p.Vain,  1,.  niveau 
I-  instituteur,  avaient  l^TL^  !  ;  Pp-  T""  "  '"  ''"■''  '■"■"''■-  "• 
début,  la  lenteur  ,1e  l'uvan  en,     t    vf  ™         '"'  ''"  "■"''">"■■"»  ''e 

tion.s™rle.,vide»,.m,lui,,,l  riac'  '  '"",";^"""-'^  '!"' "Slait  le«  i„^„kk 
mises  à  la  .^traite.  "  ■"'  '''■■«■"^■"■■^■.  ''t  ^'  retar,l  apporté  aux 

ceté^t^r::^^';,:!:,:;;:;;'"™'^?-  rr'"^""^"-  -'  ^*'  -w-rortéesA 

d-it  au  bout   ,1^■,^..,'Z       X    1-In'  .-"  ''^'"™"""""»  """-"de 

laissée  au  choix  pou.  Ics^  Z  . i^^Vr","'^;""™  '"  '"  ""^' 
chaque  classe  H  été  relevé  notannno,,  î  T  T     ^'"  ,"""■'■■  1'^'  traitement    d,. 

arriver  norn.ale.nent  au  tralU-men  ,1e  imt(MolZr,r,  ""'""'"'^  ''"" 
ans  11  parvient  à  I,Ô00  fis  mon  om  (•  V  (*-'W00)  et  vers  trente-troi» 
le  logement  n'„st  pas  oollt  Jan  1  »  f  '"""'■"  """'""''  ''■^""""■'.  ■"«!» 
tout  se,.,  sans  uucL,  av .  t  ge  .  ^  ,  •::'^"r''*.'  -', ''  ^'^^^  ''^  <'"  '™''en>ent 
ge  ...«esso.re.     Les  instituteur»  .Je  la  génération 
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précédente  n'attcipinient  une  pareille  situation  qu'au  détour  de  la  cinquan- 
taine et  beaucoup  n'allaient  pa»  audelil.  Aujourd'liui,  il»  sont  sûrs  de  prendra 
leur  retraite  avec  le  traitement  de  la  première  clajwc,  «oit  2,000  frs  ($  100.00). 

Ce  mi^mc  reproche  a  fté  fait  ilan»  Ontario,  car  le  29  janvier  1906,  le 
"  Toronto  World  ",  dans  le  cours  d'un  article  MiUiriul,  intitulé  :  "  Premier 
Wliitney  and  tlic  publie  scliools  ",  disait  : 

"  There  can  bc  no  n'usonatilc  iloubt  tlint  iiicnascd  efficiency  in  the 
"  teachiiiK  stafl',  "  is  not  only  désirable  but  al)S<>lutcly  necesaary  ",  but  tins  is 
"  not  due  to  tlic  luck  of  satiffiietory  perwinel,  but  t"  tlie  fact  tliat  the  salarie» 
"  and  emoUiment.i(  offered  are  insuttieient  in  ciinipc'ition  with  those  oflerded 
"  by  other  business  and  profcssioniil  oiieninns.  Tins  state  of  atfttirs  calU  for 
"  Immédiate  attention  «lul  rcinedy  ". 

Du  "  Toronto  World  ",  20  janvier  1906. 

Kxtrait  d'un  discours  de  l'honorable  M.  \\  liitnoy,  prononcé  à  Kingston, 
le  27  janvier  1906. 

"  I  was  told  by  a  prominent  educationist  not  24  liouri  uff\  that  he  who 
thinks  the  public  sehool»  are  in  as  good  a  condition  as  they  wcre  25  years 
Bgo,  does  not  under^t.lnd  the  facts,  and  it  is  true.  (The  statenient  was  loudiy 
applauded).  "  While  we  will  do  ail  inour  [lower  for  the  high  schools,  the 
pupils  in  the  puldic  schools  must  be  considered  ". 


Une  autre  plainte  porte  sur  l'incompétence  des  membres  du  corps  ensei- 
gnant. 

Comme  je  le  disais,  &  venir  jusqu'à  1S98,  nous  n'avions  (wur  toute  la 
province  de  Québec,  ipie  deux  écoles  normales  déjeunes  gens,  .«avoir  :  l'Ecole 
Normale  Laval  de  Quélwc  et  l'Ecole  N'orniale  Laval  Jacques-Cartier  de  Mont- 
réal, et  une  seule  école  r.omiale  déjeunes  filles,  lellesdes  Ursulines  de  Québec. 

Ijcs  traitements  si  modiques  accordés  par  nos  municipalités  scolaires,  ont 
nécessairement  détourné  de  la  carrière  de  l'enseignement,  la  majeure  partie 
des  jeunes  gens  ([ui  avaient  suivi  les  cour»  de  ces  deux  écoles  normales  et  les 
ont  dirigés  vers  d'autres  carrières. 

Nous  n'avions  donc  (ju'une  seule  éi«le  normale  de  jei'nes  filles,  il  Québec, 
pour  former  des  institutrices  compétentes  |»ur  nos  écoles  primaires.  Il  est 
évident  que  itette  unique  école  ne  pouvait  fournir  près  des  0,000  institutrices 
requista  pour  toute*  nos  écoles  primaires  et  nous  ne  pouvions  obliger  les  com- 
missions scolaires  à  n'engager  que  des  institutrices  munies  d'un  diplôme  do 
cette  uni(iue  école  normale,  «ans  les  obliger  par  là  même  a  fermer  la  plus 
grande  partie  des  écoles  prinuiires  de  nos  municipalités.     Voilà  pourquoi  jus- 
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qu'en  18«8,dea  brevet,  d'i„,titutriepaétai,.nt  accordés  pur  diffirenU  bureaux 

la  formai  „n  pMag„s,quo  dan,  „os  .Vole,  „or.„ale.,.  No,co.nmi«.i,L,cot.  1 
devaient  le,  accepter  comme  in«tit«tricos,„c  ,K,uva„t  s'en  p„rn  dW^ 
ou  ,.„on  crn.er  leur,  fcolos.  Kn  ,8»8,  ,o„.  ridmini,trat  1  de  l"  ,  orab  m' 
Ma  chand,  on  a  f«,t  di,paraitre  ce,  diff,V.nt,  bureaux  qui  ,e  montrà"em  ™n 
facde,  dan.,  le  choix  de,  candidat,,  pour  le,  ren.placer'par  un  iZ^Û  enÏÏ 
dexa,n„,a.eur,,  co,n,x»é  d'homn.e,  offrant  toute,  le,  garantie^   1,"  ^^ 

titutnce,A  nombre  de  jeune,  fille,  ,,«i,, an,  avoir  suivi   le  cour,  .le  I' ndZ 
école  nonnule  de  Québec,  pouvaient  cependun,  avoir  le,  capacité^^rjouil^^ 
enseigner  dan,  nos  écoles  primaires.  ruiuiw,,  iHiur 

II  me  ,uffira  de  citer  de»  noms  connue  ceux  de  : 

Mgr  J.  C.  K.  Laflainnie,  présiilent. 

M.  le  chanoine  (;.   Dauth,  de  l'archevêché  de  Montréal 

M  VM-  'r'  ;'■  V-  '''■''"''""'  '"'*"™^  •'"  ■'^'•"'''""'■"  '1^'  «herbrooke. 

M.  1  abbe  J.  t.  \  inccnt,  ,,rofosseur  au  Collège  ,1e  \-alleyficld 

M.  Jolm  Tom|,kin,,  prolc.„eur  d'anglais  au  Collège  de  Montréal. 

•>1.  Calixte  lirault,  in,|)€!cteur  d'écoles. 

M.  John  Ahern,  profes.,eur  >l  lEcolc  Normale  Laval 

M.  t    J.  Magnau,  professeur  A  l'Kcole  Normale  Laval 

M.  Chs^  A^  U.févns  profes.,eur  de  dessin  à  l'Ecole  Normale  Laval 

M.  J.  0.  Casgran,,p">fo.^*ur.U'Eeole  Normale  Jaciues-Cartier. 
M.  J.  N.  Mdler,  secrétaire 

.ud^^;::ut:r;rr;ir:  ^r:rr  ,::::rr  d'ir 

bu.^Z:.!'""'   *"""""  ""'  ""'  ^'"""'"'^'  «"  '*-"^'  '-  '-vaux  du 

Années.  Aspirants.  Brevets  accordés.  Brevets  refusés. 

^*»'* 1,033  615  41S 

1899 1,485  849  «i 

1900 1,608  984  624 

190' ],.'-.84  941  643 

1902 i,«,i  1,.:  ^*^ 

'"^^ _^  1,122  505 
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Il  peut  arriver,  tnniim' l'ont attirnU' certaines  |ier»cmueB  bien  intentionnfea, 
que  ee  bim-uu  (-t'utrui  a  pu  atruriliT  dt-j*  hreviti*  «i'fUwlKnenu'nl  A  dert  [ht- 
winncH  iiiC'(an|H*t<'iitt'n.  Muis  u'a-t-on  pii-  .Dnrttat*'-  'Mt'ii  <!(••<  foin  ien  mêmes 
i-rretirM  conirniHcs  par  U-x  laircaux  il't'Xiiiiiinntcui'M  rcpréniMitant  <lcMi*ur|K)ration8 
IcM  luit'ux  nr^anisf't'!*,  L'omiiio  li'  Itiincau,  le  Notariiit,  la  Mt^lwiTU',  vX  n'jivniw- 
UdUH  \M*  unuri-uu-mo  «luiiH  ci'iti'  L'jiî^Iiit UH',  pass**  i\vs  liills  privt'-s  |K)ur|K'rnu't- 
trc  à  plusieurs  ji'UiH'8  p'iiH  tic  pratitpuT  cumiiu'  Tin-mltrrs  dt'  ce;-  ditlV-n-nte» 
pniiVisitms  lors(|u'ils  iivaiunt  m'yligé  «If  satislairt'  aux  (.■xanicns  rrijuis  par  le» 
lanvaux  «K-  wa  (lirt'én'Ut*'!^  prott'>*si>ai!-".' 

Ou  w  plaint  avtv  raison  t^u*  unus  u'aviniH  pas  hsmi-z  li'tVoK's  ut»nimle« 
jKiiir  reucoutn-r  les  cxi^rnu-cs  dn  j.iTsoinn'l  riis('i|;tiiint.  ronuiii'  jf  l»'  (lisais,  il 
y  a  nu  instant,  Jus<|u'L'n  isits,  nous  n'aviuns  (prune  (Vole  nornialc  ]Muir  K-s 
jeunes  tilles.  I^es  dillërentcs  aduiinistrations  lil^'-ruI^'S  ;pii  se  s(Mit  sueeédêes 
d<'puis  cette  date,  ont  uu^uienté  la  sultventiou  v()tt''e  auparavant  pour  les  éeides 
in>rmaK'S,  et  cela,  iHUir  en  enV-r-  «juatre  ntaivelles  :  celle  de  Montréal,  tniulée 
Hiais  l'administration  de  riinii.  M.  ^farellund  a  déjA  fourni  de  nombreux 
sujets  au  pei-sonnel  ensei;fnant  ;  celle  de  lîirnouski,  le  sera  bientôt  »*t  (X'iles  de 
♦'hiciiutinii  et  de  Siierbrooke,  dont  nous  avons  décide  la  eréatioii.  cette  aninV, 
eoutribueront  bientôt  i\  sidivciiir  aux  besoins  du  jM-rsoiuiol  enseignant. 

Sans  doute,  ces  einti  écoles  normales  déjeunes  lilles,  ne  seront  pas  oncurc 
suffisantes  pour  alimenter  le  pei-aaniel  cnsei^qiant.  Aussitôt  ijue  les  ressources 
de  cette  province  le  liermettront,  il  tiuidra  en  créer  de  nouvelles,  mais  jus'pi'A 
cette  date,  où  devrons-nous  recruter  ni»tre  iH.-rsimncI,  si  ce  n'est  cbcz  les  per- 
sonnes nninies  de  bri'vets  (prelles  ont  obtenu  <le  notr»'  Bureau  Central  des 
'exaunnateni-s. 


On  se  plaint  de  rincompétence  de  nos  institutrices  et  on  blâme  en  même 
temps  nos  municipalités  scolaires  de  ne  pas  les  rétriltuer  davantage.  Est-ce 
lil  le  moyen  d'encourager  nos  commissions  scolaires  à  augmenter  le  eliittre  de 
leurs  traitements,  en  déuffu^-ant  cluupie  jour  leur  •utH)mpétenecV  Ne  vaut-il 
pas  mieux  enc(niraj;er  le-!  progrès  que  de  se  borner  A  luie  critifpie  facile  autant 
([ue  stérile  et  je  pose  la  ([uestion.  Ne  vaut-il  pas  mieux  avoir  des  institutrices 
médiocres  (pie  de  ne  [ta-s  en  av^tir  du  tout  ? 


Je  passe  maintenant  aux  plaintes  contre  l'état  des  maisons  d'éooles. 

On  dit  qu'un  grand  nombre  <le  nos  maisons  d'écoles  sont  défectueuses 
sous  le  rapport  tle  l'hygiène,  et  que  les  enfants  et  les  institutrices  y  compro- 
mettent leur  MJinié. 


. 


.»^^«-n.™,,„:;l;^;;-:;:,:;:;;;-;;;;^ ^'" 'i-';::;:4 
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Mii]«,ns,„,i,(niiu„,,n   LSIC,... 

::     :;    ••  -^■::::::::::;;;:;:  ;;;;   ;; 
■•    ■•  iM.,.: '•■'    ■ 

;;      ■•    "  I9..1..:: i"    - 
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,.  ,    "  ■•        ■•   vm ;':       •• 

:"''•"'■  "H™.xinmtiv,.,.(  ,„.,vo,„„ ,  .i;', ■' '  '         '         " 

.i-..»z:!;':::r.;i;r'' "" "-ip-..^-..i..i,.s  ,„,;, 

-i>  pauvre.  ,.u,.  ^..eo,,;^:?  5.,^^,:  P';'---"..,iH H.L„,  > 

P»»  mieux  s'en  tenir,;  1„  |„i  ,,c-tn.  1.  '  '"•™m™it  ,.t,  ,„.  vauui 

'".^"•i.  .a,H ,.  ^">p.ai::rr::;:;:;  ;"  -^ «  ->^^>^ 

'.--  ::~.n:;-:;i:-  ----"-;"  --;:::;'''!. 

« 

Mais  n'allons  nas  cprn>v.  «,.„         *  *  . 
oùro„re„co„t:.I„X,:;';      J-' ,>«ul<.„u.„t  dans  la  province  de  Qu,b«, 


Kxtmit  .1.  "  i;Avunt.(i«nl..  1V..1h«.*..,....  ^        ^^  ^^^  ,,^ 

..  U-.  Uy«i6ni-U.  -t  le,  .-^■'''«-•«"- -T;;!^  ^ ''^I  ne  -levrait  en., 
devmit  r....r.r,ner  ,.1uk  .le  ,,u«mn.ç  'j^^^'-    '      ,^:  ,,  ^UM:) 
prendre  ,.lu-  .1.-  «Tt  'l"-"  <"""  ''"'-"''         l.,„n„li»H^'ac.c..n,pli™-Ulle 

^„,„.,._u,j.«n..  «^"7- *:;-*::::  :'"^o:r:i:::u.  ...ne,  et  .i., 

dans  n.«  (--"l.' "'"»■  'l'"  '"'" Ti     e^è    e.m.pt.".t  Ta  HM'e-  "."crit-.     Kn 

«Inu-tunu  M"'il  X  »  ''"'"l"''  J""^,  "'"  ,."",1  ofl  le  lo^e-t*»  ?  Si  le-  t«l>le« 
",up,,U.nu.„."  .le  70  '«ve.     Ce  ,..PP  imen..  .^^^^^  „„ 

.,,,..>rti.nnent  ,u.  vieux  "''■'■'''-/  Î^^Vriu.  .l'eu  -.ir  7  on  H  là  "V  i'-  -- 
i,\vin.le,enf.u..,.\«.-mT,  .•  ■!  "^  '^  ™  .„.  ,,,t  ,„  „„uve.m  n.ul-.l.er 
devraient  ,o  tn-uver  .lUe  4  .m  ...     •".  ,,„„t  ^  «  ,„,np.»., 

mobilier,  «V..C  le  pupitre  en  n,on.,,«"'l'-'»  2  empilement 

„U.,  ine<,nvénient«  pM-iK'-K'.!"-^*  "]  ","  3,  „.,^t  plus  .in'une  gunieri. , 

„nt.nt .«..  yeux.    ^'^'Tr^'l^ZT^r^^ ^  >-  '"f-'«  («'r"- 
fatigante  ,«>nr  le  .u«it«>  et  U  ■»»"■:;*  ;^'"1„   ,,;,,„).     Dan,  ce»  cla,«, 

«nte  n'e,t   pa-,  élégat^t    ■»'"«  _;;^^  ^„'  ,^'~^.  ■    L'i.«tit«teur  ou  Vin^tf 
bondée«,ilnop..ut,.>f«.rem,truet.on^^d.Ka  ^^  Porfre  et  du 

tutrice  est  pres.iue   «clux.vement  préoccupe 

«ilence. .  C'ert  un  ganle^ohn-urme  .  ^^  .^  ^^j, 

Kou»  ne  s..mme»  donc  pu,  ^^J'^Z^Z^^.J^  suit  à  l'égard 

,„e  les  h.,noru.,les  l^^l^^^  — ^  -'«  -"1»"^  -l"'  ï^"'  ""''""  '" 
^::rC:irr;::aescUarge,anxc..ntril,ua.les. 

...Hve  maintenant  au  --<^-^^ ^J^Z!:^  le 

L'article  112  de  no.  Uns  -^--jj  ^^  :::„:ï:^ments  scolaires, 
pouvoir -le  diviser  la  num.c.paUte  en  pins   urs  ^^^  ^^^ 

"^  En  1897,  on  a  ins(.ré  un  ""^'^^^-^^'^^^^^^iLieurs  arrondissements 
mettre  aux  comnnssaires  d'feo  ^  <  ^y^  '  ^^^^^^r!  pour  en  arriver  au  sys- 
pour  une  seule  école  et  '»  ;'""'""^' J^V  ,„^,„e  ^mps  le  droit  d'adopter  les 
Sne  de  U  centr«n>ur  do„..nt^e"^,  ^^^^^^  ^^  ^^^^^^  ,  „„,  ^„,, 
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On  blâme  !<■  niOnld|«lit«  «^lai,,..  ,).■  „.■  |k.,  ...  ,,„•, ir  .l-  ,,.1  «HM„ 

«l  d..  ii.ulti|,li..r  imitil..in,..,i  1..,  Hrmii.li».,.,,    nU  ,1  1...  „„.,h„„h  .IV.,„|,,    a.i 

icu   ,1.,  ....,,lrali«.r   1...  .-.I.'.v..,  ,l„ , „  ,|,„„   ,„„„„„     |,„     „,i,;,„, 

UtU.  .ri,lrali».,ti..i,  iniruil  |»,ur  vllit.  ,li|.„„.    ,1,.   ,li„,i„„.r  .■,m.i.l,„,l.l.  ,„.  „l 

loi  .K.|K.n»«  .|,r,.nlrnln,.i.t  l.i «Imcli..,,  <!,.  |,l„.i,,„w  „,„i.„„»  .lan»  urhMnH.u. 

imimniwlii.-. .,(  1..,  ,„luir..s  .r, ^„,„„|   ,„„„|„,.  ,ri„-,ii,iin.v,  ,.(  |,„r  14 

m«mv,  .riirriviT  «iri»  «ir,T..lt  ,1..  .l,'.,».,,.,,.  ,■.  ruiu.-.|i,„.,ii.,i,  ,!,■  ,„..  ,-,„l,.,  ,.|  ,\ 
I  «UKiiiciiUilicui  ilii  tmiU'm..|i(  ,1,.»  ii,»tilii|..iii»  .•(  il,,  ii„iiiiitii.-.,. 

IVtU'  «■iitmli™ti,„i  ,l,iiw  unir,  i„-..vin,v.  ...t  1,-  l,iv,.,-,  .„„lir,',  iitfnur,-ux 
où  le»  h«l.il«ti„„,  «Hii  «,uv,.„t  iiV,  ,-.|„i«,„-.,,,  I..,  „,„.,  ,1,,  ,„„,,„,  „„„||,.         ■'_ 

«■ul.lwi?  Xiw  laiiiill,.»  .•.ii,a,|ii.i„i,.,..|r,iii,,ai«-.— ..I  .V»!  un  ..,|r,„.„i|  ,„„„. ,^ 

""'".," ''"-'"*■"■     «■'•nx,,ui«,Mt,.„    lav,.ur   ,1,.  ,r  sv-.,',,,.  .1,.  ,-,.„irali,a , 

»nt-il8  »,mK,.  |„„ir  m,  inslant,   aux   n..inl.rvMH,.«  'lilli,  iili.- .|n'MiM-Ml,.|,i  4  .„n 
iu(.i,l..r  1..S  ,„i,in,i,„air,.«  ,r,-v<,l,.«  pour  «.   |,r,Hur,.r  1,,  vnitur,.»  ,„„v,.u„l,|,., 

»l»iml,i»..rit  .jurant    la    ru.lu    .Mi«,n    .l'hivvr.    i r   irnn-|.„rl,.r  ,■!    raïunu.r 

clm,iu,.  jour  ,lunH  une  „u  niôn,,.  tlanx  dfux  ou  Irnis  ni,M>,,ns  ,lVv„|,.„  ,„,rl„uU' 

lu  muniripiilit,-.,  un  aii*i  «ran,!  rn.uil.r,.,!,.  .l,-.|„.ni,.,M.|.|ili Il,,  ,|u, ',l,.vrait 

.■iitraii.ur  la  «urvdilan,.-,.  ,!,■  ,t»  cnlanl..  ,lnn,nt  I,'  traj,!  '  (  V  s„„t ,,,  i,„inl,r,.ux 

n,c„nvC.ni..ntH,|u'il.„.raillr.,| k   ,|V.nt,n„-.r,T  ,|ui    ,.n,.  .an.  ,I,.„|,.  ,,,,,„,',• 

n„»  ammnmxUvH  .IW^lu»  ,\  n,.  pas  «o  pr,-.val„ir  ,1,,  ,li ,iti„n,  ,1,.  ,,.tarti.-le. 

a.lU.  coutraliwlion  pcut-<-|r,'  pralniual,!,.  ilaris,vrlMin>,-.iat,«  ,1,-  la  rt^pul,|i. 
<iue  v,.i,n,i.,  où  1,.  .-liiuat  ,..t  plu»  ,l,-.ni,.nt,  ou  la  |».pulalion  .,(  pluH  ,I,.,ii«. 
xMais  «■liez  nous,  il  faut,  laiinietlr,-,  i-ll,- ,~,  mil  l.i,.n  d;ili,ii,.  ,i  ,ai  ,'n  a  vaiiiu- 
iiient  U'iitô  rapplinition  ihins  ivrluim,  parti,,  <l,'  l„  proviniv,  ■.p,-.(iul,.|nuiil 
dans  les  Cantons  de  Tlit. 

Ce  ([ue  j'ai  A  ilire  sur  ce  sujet  ,■(  ,pii  invinlrail  iniiiil,  i,.,.,,!  le  t,.nip»  ,1e  lu 
Cliaiulire,  est  «'suiu,'-  dans  les  ,leux  Utlr,,  ipii  .uiv,-,ii  ,  i  .pii  nVIeiit  je  crois 
Itt  ({uestiuii.  '  '  ' 


Waterloo,  IJu..,  I),c  1-Jtli  1IM«. 


Honorable  Rodolphe  Roy, 
Provincial  Secretary, 
Québec. 

Dear  sir, 

In  reply  to  your  in<|uiry  iv  workiiiK  ol'  art,  ï\>.  ,,r 
the  munici|iality  of  the  townsliip  ofsh,  (Itinl,  1  [x-j;  lo  sa 
instance  in  wliicli  it  wa,s  tried,  tbe  ivsults  were  not  siiti-lii, 
nmch  difficulty  in  engaging  any  one  to  tak,.  the  ebil.hvn 
as  the  jwople  in  the  vieinity  liad  utiier  un,l  more  lucrative 


the  S-lii«.l 
y  .that   in 
■tore.  Ther 
lo  an,]    friin 

usi,  tbr  the 


I>aw  in 
the  only 

was  t(K; 

1  st'hool, 
ir  teams 


'imwa 
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iii  wiiitor.    Tlio  pricos  wliiih  we  had  to  imy  wiis  fur  too  mueh  for  thc  service, 
und  tlie  iinu'tict'  wiis  discmitimioel. 

1  uni,  Wir, 

Vour  iilK'ilient  servant, 
(Sij-noil)  H.  E.  Al.LKX, 

Sec.  Très  S.  C.  Towiwhip  «f  Shefford. 


Waterloo,  1'.  Q-,  l'ec  IS,  190Ô. 

Hiui.  Rodolplle  Koy, 

l'reviiu'iid  Secretiiry, 
(Jueliec. 

Deiir  sir, 

In  rqilvinKto  vonr  incinin- reKurdinK  tlie  workiiig  (.f  nrtiele  USofthe 
sehool  huv  for  the  munieipillity  of  the  townsliip  ol  Stnkely  (Sontli  part),  I  beg 
to  State  tliat  «e  liave  tried  it  and  tliat  tlie  results  «,•»•  far  iVon,  '10.11^'  satis- 
faetorv  It  «as  too  costlv,  too  dift  -H  to  engage  any  one  to  take  tlie  clnldren 
to  and  froni  seho..l.  An.l  for  tliese  several  reasons,  tlie  System  «as  lound 
inipracticable  and  soon  abaiidoned. 

Youvs  iispedfuUy, 
(Signed)         W.  K.  KNOWLTON, 

fSee.  Treas., 
Seliool  Muiiieipality  of  South  Mtnkely,  Co.  of  Slietford. 


On  s.'  i.laint  eneore  de  la  niodieité  du  traitement  de  nos  inspeeteurs 
d'écoles  et  que  leurs  ins|ieetions  annuelles  sont  insutlisantes. 

Les  inspeeteure  d'écoles,  d'apris  les  instructions  du  Surintendant  de 
rinstmction  I>ul.li<iue,  doivent  visiter  elia.iue  année,  toutes  les  écoles  situées 
dans  leurs  districts  d'inspeetioli. 

Ils  ne  recevaient  jusqu'A  l'automne  île  li»()4,  .pruii  traitement  variant  de 
«70(1  00  à  $800.00,  et  ju»(iu'.\  cette  date,  le  montant  voté  chaque  année  imr  la 
Législature,  pour  rencontivr  le  traitement  des  inspcctcvirs  d'é.'oles,  s  élevait  à 
la  Mimme  de  «30,000. 

Par  un  arrêté  en  conseil  en  date  du  15  octobre  1004,  le  salaire  des  inspec- 
teurs d'é<.oles  à  été  iwrté  à  la  soininc  de  «1,000  et  à  'a  dernière  ses.sion,  nous 
avons  porté  cet  item  du  budget  qui  était  auparavant  de  $30,000  à  la  somme 
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df  H:i,()no,  n>|iri')«ntjuit  uno  inif;mciitatiiiii  i\v  $7,000  par  niiiu'c  i»iur  au);- 
inoiitor  ainsi  leurs  Irait  •mcnts.  Nous  n'avons  (|iiiM-iTic|  ins|K'ctciirs  (I'i'cmIcs 
iKirniiiés  réiTMiniont,  i{iii  rc(;iiivi'iit  un  traitement  infriieur  A  $1.000,  savoir  : 
un  traitement  variant  .le  $7ri(»  A  ?illin  et  trois  autres  inspeelenrs  dont  les  ilis- 
triets  (rinsiH'elit>n  sont  i>lus  import;.'  I  .'i  ■.s|„-etenr  îles  éeciles  pour  le  district 
(le  Chienutimi  et  .lu  Lue  Saint-,'  ,i,  .lisiri'  :  :.  |  i  s  ét.n.lu  .t  !.•  plus  n.nsi.lé. 
rallie,  rei;oit  un  traitement  ilo  $1:    i^i  ..ar  rrin.V. 

Il  est  vrai  i|ui'  ilans  les  autr?  i  •■  in.->.  île  .a  Conlëilérati.ai  à  l'exi'cpti.ai 
de  risle  ilii  l'rinee  E.l.aiaril,  ou  le  salaire  .les  l.ispeeteurs  .l'éi-oles  n'est  iple  i.i 
$S.-)S.OO  par  aimée,  et  oit  le.s  l'.aicliiins  ipi'ils  ont  à  remplir,  les  em.x'i'lient  .le 
s'oeeuper  de  tiaite  autre  rliose,  li's  traitements  des  inspeet.'urs  d'iVoles  sont 
plus  01ev.''S  i|ue  dan.-  notre  province.  Ainsi  dans  la  province  de  la  Nouvelle- 
Keos.se  leur  traitemvnl  e.st  de  $1,.''>1,S.00  par  anncV,  avec  en  outre  une  alloca- 
tion annuelle  .le  $.->0.0!l  ii.nir  rencontrer  leur  ilépenses  .le  .•.irresp.in.lan.-i'.  Les 
foncti.ais  qu'ils  .int  à  remplir  .lans  c'ette  la-ovinee,  rcpiiiM-ent  t.Mit  leurs  tt'mps, 
car  en  outre  .le  .-elles  attribuées  à  nos  inspecteurs  .récjlcs  ici,  ils  sont  l.'S 
secrétaires  .le  :!.S  .listri.-ts  scolaires  et  clmr);.''s  connue  tels,  .le  in.iilitier  eux- 
mêmes  les  limites  .l.\s  arron.lissements  et  do  [layer  le  trait.'m.'iit  .l.<s  institu- 
teurs et  institutrices. 

Dans  la  pr.)vin.'e  il'Ontari.)  .lù  la  m.)}cnne  îles  trait.'menls  pour  les 
"  C.anity  l'uhlie  Scliools  Iii.s|ieetors  "  est  .le  $1,500.00  par  aimi'.'  et  [lour  les 
"  -Vil  l'ulilic  .Sehools  Inspeetors,  Countii^s  and  Cities  ",  de  J!l,.')11.00  parannéc 
les  fonctions  (pi'ils  ont  à  reni|ilir  les  emploient  durant  tout  le  temps  .le  l'anm'e. 

* 
*  * 

L'administratiim  liliérale  de  cette  ja-ovince,  adoncau;;menlé  .le  $7,000.00 
par  année  ralLuation  accordée  à  n.is in8p.'cteurs  .l'i'eol.'s,  pour  iiorterleur  trai- 
tement à  $1,000  au  lieu  de  $700.00  à  $800.00,  bien  .pii'  n..s  sources  do  reve- 
nus soient  resti'es  les  mêmes  et  bien  .pi.,  nos  .lépcnses  pour  l'a.lministration  .le 
la  justice,  l'entretien  .le  n.is  asiles  d'aliénés,  pour  aiiler  à  raf^rieulturc  i-t  à  la 
colonisati aufîmentent  dans  des  proporti.ms  .•onsi.lérables. 

Cette  augmeiitatiiMi  a  démontré,  il  me  semble,  tout  l'intérêt  .pi'ellc  p.irtc 
au  projjrès  .le  rinstrucli.in  ]>ublique  dans  cette  province  et,  elle  ne  doit  pas 
mériter  aiij.inr.l'bui  le  reproche  .le  ne  pas  rétribuer  coiivenablcm.'nt  nos  ins- 
pecteurs d'écoles.  L.)rsiiue  nos  ri^venus  nous  permettront  de  les  rétribuer  aus.si 
largement  ipi'ils  le  sont  dans  la  provin.e  d'Ontario,  i\  la  con.iition  t.iutefois  .le 
consa.'r..r  tout  leurs  temps  à  riiisix.etion  .les  .'coles  et  aux  devoirs  qu'ils  ont  à 
remplir,  nous  auront  sans  doute  des  inspections  jibis  fréquente.?  et  plus  efficaces. 
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icment  et  suivant  |  ,ii[g„„,„t,,ti„„  ,1,.  „„s  revenus. 


u         ;     '-    :  f    '■"■'":  '"■'■'"''^"  '""■  '^  """■""  f'™'™'  'l-Kx„„,inLu,-s 
,    1     .,         '  ,     ;  ■■*"';'"■'  ''"  """•"■"'■■'"■"'  >lo.."«.»"„id,«lité.s scolaires 

l:r;:i;r::;;:;;:;:::::;:r:::;;j;tr'^  '"''-"-  '■'-  '^^  «-'^^ 

Je  omis  encore  «voir  iléiiioniré  : 

1.  (JuVlK^s  ne  rcsultent  pas  ,1e  notre  système  scolaire  ; 

1..  nmli,^^r,l'r,!'''r'"  ?f  '''■  '''"'"'"'■  ^P»'"''''"-'"»  'fâm  àeequleonoeme 
«■H       ;     ,';'"""''•''''■""  '■'  ''"^  i-'il"'H,.es  et  ,iu  mauvais 

3.  Que  ces  sujets  .le  plaintes  ,linn,u,ent  srmluellcnicnt  et   m.e  les  res- 

~;^,;;r'  ""'""••^'  ■"""'  '■'^■"^"*  ''-"^  •■-i-iMiité  de  les'tiiiré^ii;: 


M.  r(M-at..ur,  s'il  reste  encore  l.can.-oupà  faire  ,«„•  Pinstmction  publique 

lere,  ,<  p  „«,  s  ,1,.  bouleverser  notr,.  systè.n,.  scolaire,  .-otutne  l'a  ,li  et  ré,«té 
Plusteur.  o,sri,onorabte  Cbef  ,lu  (iouvernement  actuel,  il  n'est  p  Xt 
Z"  ''"  "■^■"';"";""--'  '"■-  ''■•■•-li-'cr ue  nous  avo,.  d^à  feit  e    jë^L 

teeht'ôu'tnebo^'-r^^'''''""''''''^  ""'"  '™^-"'«^  l'absence  d'écoles 
n  ll'abs  ,1  -  ";  ''-^  ."nnuerciales  dont  nous  reconnaissons  de  plu. 
eu  plus  a  s  ,luc  ta.eess.te,  ,»,ur  ouvrir  à  nos  jeunes  gensde  nouvelles  carrières 
Ma,s  s,  e  (,ouverne,ncnt  .le  c-tt,.  Provinc  ne  peut  co.nbler  aujourd'  ^2 
!-..ne,  taute  ,1c  ,vve,u,s  sutHsauts,  l'initiative  pr.vée,    c„,n,„e     ,      e   d isat 

(iucbccnc    .KM.„t-clle    pas  v..,ur   en  aulc   et   ^    charger  elle-même   delà 
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ppéaiion  de  ces  é.  -^Ipa    ' 

rAllem„«„eotl7,aHeV    •  '''\"K'''<erre,  la  Franco,   le,  Ktats-Fuis, 

n>erveiIK.,,,,„n,  cett    13      l,"™  -'-",  lue  «  nous  avion,  fai,  de» 
traction   «clair,     u  an     lé"   '  ' '""""i'""'    ™l'"io«rc  et   ,lan.  IMn,- 

-•oIl.V«cl..,i,n.,;tin,,c  '",,.-"'*'"■"''"  '    ""^   "■"^•"^''-'    "   "- 
l'initiative  privée.  "*  "™. •=""""""«"''- «■"«"K»»ntes   et,    par   eon,é„uent,  d 

nos  ancêtres  jusqu'en  ],S45         '  '  '''■""'™  """""""■"  "'"■'t«n„n,.nt  par 

'angueet  "o^loil  e  rri^t;e  ZdT:::?"-;'",  """""^  "''«'""-"■  ■«"- 
tel  que  eon,pri.,  e  ,  Angleterre  itlT'""**"  ''"  «™^----"™t  responsable, 
lo"KUe  ,,é.riode,  rien  ne  to  h  t'„  r  """^'"  ''""  ''"™"'  '"'"*  ^'^'te 

l'instruction  pùbliq  .     J^   ^      „f  «ouvcrnanfs  ,«,„r  leur  aider  à  répan.lre 

"autésensei«,„ntceorb,^~,  '?'":'',";"  ""''"  ^''^'■'''^  '^*  "™  """""- 
vCle  tAehe  ;*;i  n^I  Z^ll^^ q^™":;  t^^;;?™"-  ^f  -  ^  -"-'ou- 
que  notre  système  scolaire  fonetio  ,  1  "',';  °"''  ■"  '«■""■  »"  demi-siècle  depuis  • 
desfa,l,les  «.ssources  "1^  ''"'"''' '  "  """'  ''"""'  "'"'l>'o 
aider,  jusqu'à  ce  jour,  L  ™"  Xd  'ir' ,  "'r'""",  '  """"  '^'"■""""'  '"'" 
d'Otre  fiers  des  ré  ult.  ts  "bt^T,!;"    d    '"'•''"""""  ""'''''l""'  -"«  avons  raison 

onarrièredesautreslvncèr.1,  '"''''"''""''"  "«  ""'""""'  P"«  ^'■«"'•^ 

progrès.  '  '■  ■  *"'"  "'  "^l'"-"'"  Sé.K.reusemont  a  de  nouveau.x 

n'a  ^:  lu  ZJ^^zz^^r"".  """T  ''-  -"«  "--- 

™ent,  le  travail,  les  sacrifie:,  e  '  'cC  :'; V  "  ''""""""'  '^  ''™"'- 
gnantes,  ont  remplacé  l'argent      Tl.  ^  "  ™nm,unautés  ensei- 

BOUS  le  rapport  1  Wn  tZtion  n  hr  "'  °"', '*""■»  ^^  rivali.,er  avec  elle 
qui  existent  d,ez  nous  "  w  d'  ■'"';  Tf  ''"  '*"*"^'^»  considérables 
position  gèographiqu;  de  '"tabb-''",'  "'".  '"  P""""'''  ^'  ^>"''™*  J"  'a 
pacts,  gro'upfs  Tu  p  ites  vi  1^  rwC.'  "r" ''""'""'  -"  "'- -"- 
cantons  et  les  hamern.  .nt  disTe^l^rX^vllfétetll"'  '"'™'-^'  '^ 

*     ■ 

t^p  nZ  S;^  :;t::::;ier  r{i'TT  *  ""^  -'  "»"'  -^  f»-™- 

pour  atteindre  ce  noble   bu    Vous   le,!        '"'^'"'^"»"  Publique,  mais, 
out,   nous   ne  devons  pas  mettre  nos  compatriotes 
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d'origines  direrontcs  de  la  nôtre,  sous  la  fausse  impression  que  nous  n'avons 
jiaa  fait  fie  proRrès  dans  l'instruction  pul.Iiciuo  et  que  nous  sommes  aujourd'hui 
leurs  mfériours. 

De  pins,  si  nous  avons  encore  beaucoup  iV  faire  jiour  la  création  «l'écoles 
U-clnnques  et  de  liautes  études  i^ommerciales.  dont  le  besoin  se  fait  de  |ilus  en 
plus  sentir,  i!  ne  faut  pas  ouldicr  que  les  membres  de  nos  professions  liliéralcs 
peuvent  rivaliser  avantageusement  avec  ceux  des  nutra  provinces  ;  que  notre 
députation  à  Ottawa,  compte  aujourd'hui  de»  orateurs  qui  ont  défendu  durant 
les  .lerniéres  serions,  dans  une  langue  étrangère  et  avec  une  élo<iuenee  qui  a 
I.rovo,|ue  l'adm.ration  et  les  éloges  de  leurs  collègues  ,les  autres  provinces,  les 
droits  et  privilèges  des  iniii(]rit*'s. 

Et  i»ur  terminer  ces  remar(|ucs,je  réi.éterai  ce  que  disait  l'hon.  T.  .1.  0 
thauveau,  en  réponse  A  des  statisticiues  défavorables  i\  la  province  de  (iuébec 
sous  le  rajiport  de  l'instruction  publique  : 

"  L'n  calcul  à  faire,  ce  serait  de  trouver  le  nombre  d'hommes  ne  .sachant 
que  lire  et  é.crire,  (,u'il  faudrait  réunir,  pour  égaler  la  puissance  réelle  d'un 
homme  véritablement  instruit." 


